
PORT-AU-PRINCE, 
8 décembre 2015 — Après qua -
tre jours de rondes et de consulta-
tions infructueuses, la mission du
coordonnateur du bureau Haïti au
Département d’État, Kenneth
Merten, apparaît vraisemblable-
ment sans issue rassurante pour
dénouer la crise électorale la plus
grave depuis l’instauration de la
« démocratie » dans le pays. À la
fin de ladite mission, qui aura
duré cinq jours, toutes les parties
concernées se barricadent der-
rière leurs positions respectives et
inconciliables, quoiqu’il ne s’ -
agis se que de deux blocs. Mais
surtout de deux blocs diamétrale-
ment opposés et résolus à con-
quérir le pouvoir, maintenant ou
jamais. 

Par Léo Joseph

L’ex-ambassadeur des États-
Unis en Haïti, Kenneth Merten,
maintenant responsable du dos-
sier d’Haïti au Département d’É-

tat, vient de terminer une mission
de dix jours en Haïti sans parve-
nir à trouver un terrain d’entente
entre les protagonistes autour de
la crise électorale. Confronté à
une opposition unie, il ne pouvait

obtenir les concessions qu’il
s’était mis en tête de négocier
auprès des candidats regroupés
au sein du G-8. De son côté,
Michel Martelly, le principal ins-
tigateur de la crise, a tenu tête au

diplomate, refusant de souscrire à
l’idée d’imiter René Préval en
admettant que son candidat à la
présidence abandonne la course,
dans la foulée des fraudes et irré-
gularités massives constatées
dans les dernières élections.

Une nouvelle délégation rem -
place le coordonnateur du dossier
Haïti dont la mission porterait sur-
tout sur des contentieux pendants
avec des amis proches de la prési-
dence, parmi eux des hommes
d’affaires bien côtés.

Dans les milieux diploma-
tiques, à Washington, on révèle
qu’une délégation de trois mem -
bres, représentant la Maison-

Blan che et la National Security
Administration (NSA) a laissé la
capitale américaine, le mardi 8
décembre, à destination de Port-
au-Prince, la capitale haïtienne,
dans le cadre d’une mission non
définie.

Ceux qui connaissent bien la
manière dont fonctionnent les
choses dans l’administration amé -
ricaine font croire que la mission
de ces trois individus, dont l’iden-
tité n’a pas été révélée, n’est pas
diplomatique, mais touche plutôt
des questions juridique, en sus-
pens depuis déjà des mois, entre
le Palais national, en Haïti, et
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KENNETH MERTEN REPART LES MAINS VIDES

Le moment de vérité approche... des contentieux à vider...

Une autre équipe,
différente mission...

Par Léo Joseph

Environ deux mois après avoir
collaboré à l’arrestation du neveu
et du filleul du président vénézué-
lien Nicolàs Maduro, le fils aîné
du couple présidentiel haïtien a
été, encore une fois, saisi par des
agents du Federal Bureau of In -
ves tigation (FBI) pour être rapa-

trié à Miami, en Floride. Bien
qu’il ait déjà une longue liste d’ac-
cusations contre lui, son retour de
force aux États-Unis s’explique,
apprend-on, par sa convocation
par l’Internal Revenu Service (le
fisc américain), qui aurait inter-
cepté un compte en banque en son
nom où se trouve déposés plu-
sieurs millions de dollars.

On a appris de sources pro -
ches de l’IRS, qu’Olivier Mar tel -
ly a été arrêté par des agents du
FBI à Port-au-Prince, le lundi 7
décembre puis transféré à Miami
où il doit subir une interrogation
musclée de la part des agents du
fisc américains.

Au lieu d’expliquer les relations
qu’il avait avec le trafiquant de
drogue de Port-Salut, Evinx
Daniel, porté disparu depuis déjà
plus de deux ans, le candidat du
Parti haïtien tèt kale (PHTK)
s’est évertué à expliquer pour-
quoi il a doté d’une piste d’atter-
rissage la vaste propriété qu’il a
prise en bail de l’État haïtien, à
Trou du Nord, dans le Nord-

ouest, dont un quart à peine est
plantée de banane. À la faveur de
deux interventions séparées à la
radio, il a jugé nécessaire de
répondre à l’ex-sénateur Dieu -
seul Simon Desras, qui avait, le
premier, dénoncé l’existence de
cet aérodrome.

En effet, M. Moïse a, dans un

Gonfler Célestin pour barrer
Jean-Charles et Narcisse

MISSION PIÉGÉE DE KENNETH MERTEN EN HAÏTI

Martelly refuse d’enlever Jovenel Moïse de la course

Jovenel Moïse construit
d’abord un aéroport

LE CANDIDAT DU PHTK SE 
PROPOSE D’ACHETER UN AVION

Olivier Martelly rapatrié
par des agents fédéraux
PLUSIEURS MILLIONS DÉCOUVERTS SUR SON COMPTE EN BANQUE

Jovenel Moïse, en campagne, déclare qu'il y a eu des  irrégularités pour
tous les partis politiques.

Kenneth Merten, le responsable du dossier Haiẗi au  Département
d'État. Suite en page 5Suite en page 5

Suite en page 2

Suite en page 15
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By Garry Emmanuel 

One of the most important nutri-
ents that we often tend to neglect
is fiber. Barley is an excellent
source of soluble and insoluble
fiber, which assures overall good
health over the long term. Recent
research suggests that consuming
whole grain barley regulates
blood sugar to a great extent. The
health benefits of barley are most-
ly attributable to the eight essential
amino acids which it contains,
meaning that it represents a com-
plete protein in our diet. Barley
can be consumed in many kinds
of preparations, such as salads,
soups, and stew. Therefore, it will
not add value just to your health
but also to your palate.
Following are 10 health benefits
associated with barley:

Keeps colon and
intestine healthy
Barley, being an excellent source
of fiber, keeps your body toxin-
free. Barley grass, rich in dietary
fiber, acts as a fuel source to the
friendly bacteria of our large intes-
tine. These bacteria help in fer-
menting the fiber content of the
barley, thereby forming butyric
acid, which is the primary fuel for
intestinal cells. Barley is greatly
effective in maintaining a healthy
colon. By keeping the intestine in
proper health, barley helps you to
decrease the movement time of
feces and keeps your stomach
clean. It greatly reduces the chan -
ces of colon cancer and hemor-

rhoids, as well.

Prevents gallstones
Barley effectively helps women
avoid developing gallstones. Sin -
ce barley is rich in insoluble fiber,
it actually helps reduce bile acid
secretion, thereby increasing in -
sulin sensitivity and lowering the
levels of triglycerides. In an article
of the American Journal of Gas -
tro enterology, it is said that wo -
men have a 17% lower risk of
having gallstones as compared to
others not consuming a fibrous
diet.

Prevents 
osteoporosis
The phosphorus and copper con-
tent in barley grass guarantees
overall good health of bones. The
phosphorous content in barley
effectively cures bone and tooth
ailments. If you have osteoporo-
sis, barley can be your natural
remedy. The juice of barley grass
is known to have 11 times greater
calcium content than milk. As we
know, calcium is one of the key
components in protecting bone
health.  The manganese content in
barley works in association with
B-complex vitamins, thereby
keep ing the overall health intact.
We need manganese for normal
bone production, as well as in
cases of iron deficiency anemia.
Supports 
immune system
The vitamin C content in barley is
almost twice than that of oranges.
This vitamin particularly strength-
ens the immune system and

reduces the chances of cold and
flu. Iron improves the blood vol-
ume and prevents anemia and
fatigue. It aids in proper kidney
functioning and the development
of body cells. Furthermore, barley
contains copper, which forms
hemoglobin and red blood cells.

Preserves 
skin elasticity
Barley is a good source of seleni-
um, which helps to preserve skin
elasticity, thereby protecting it
against free radical damage and
loosening. Moreover, it also im -
pro ves the functioning of our
heart, pancreas, and immune sys-
tem. A deficiency of selenium can
lead to cancer of the skin, colon,
prostate, liver, stomach, and
breast.

Controls blood 
cholesterol levels
The insoluble fiber content of bar-
ley yields propionic acid that helps
keep the blood cholesterol levels
low. Being an excellent source of
both soluble and insoluble fibers,
barley is also specifically recom-
mended by doctors for its natural-
ly low-fat content and zero choles-
terol properties.

Manages diabetes
Barley works effectively on Type
2 diabetes. We can prevent, how-
ever, this type of diabetes by los-
ing weight, getting involved in
vigorous physical activity, and
including abundant whole grains
in our diet. Therefore, high fiber
foods like barley should be includ-
ed in the daily diet of diabetic
patients. Barley grain has all the
essential vitamins and minerals –
particularly beta-glucan soluble
fiber – that slow down glucose
absorption.  The December 2006
edition of Nutrition Research has
proved that insulin-resistant men
who consumed beta-glucan solu-
ble fiber of barley had significant-
ly reduced glucose and insulin
levels as compared to other test
subjects.

Prevents heart 
disease and cancer
Barley contains certain types of
phytonutrients known as plant lig-
nans, which are transformed by
friendly flora in the intestine into
mammalian lignans. One of these
new lignans is called enterolac-
tone, which helps us to prevent
breast and other hormonal can-
cers, as well as coronary or heart
disease.

Protects against
atherosclerosis
Atherosclerosis is a condition
when the artery walls thicken due
to the coagulation or deposition of
fatty materials, such as choles-
terol. Barley contains niacin (a B
vitamin complex) that reduces the
overall cholesterol and lipoprotein
levels and minimizes cardiovas-
cular risk factors. Postmenopausal
women having high blood pres-
sure, high cholesterol, or cardio-
vascular diseases are specifically
recommended to have barley at
least 6 times a week.

Prevents asthma
14.5 kDa is a barley endosperm
protein and a major allergen in
baker’s asthma disease. This is an
airborne occupational ailment,
mostly prevalent in confectioner-
ies and bakeries. Barley proves to
be a very effective preventative
measure for such kind of major
wheat-flour allergens.

When you think of buying
barley, you first need to decide

what form of barley you should
buy. Barley is found in various
forms, and each of them has var-
ied nutritional value. Whole grain
barley has the ultimate nutritional
value, found in its grain, leaves
and even the extract of the grass.
THE CHALLENGE: If you are
suffering from asthma, arthritis,
im potence, skin problems, ane-
mia, obesity, constipation, dia-
betes, hypertension, kidney prob-
lems  or heart disease and want to
enhance the quality of your health
and your immune system, perhaps
it is time to consider including bar-
ley in your daily diet. So in the
end, as with everything else, what
you do with this information is as
always up to you. But do remem-
ber, prevention is better than heal-
ing and your health is the most
precious asset you have. It is up to
you to choose how to preserve it.
Let us launch our barley aware-
ness campaign for a happier,
healthier, stronger, and richer
2015!

Food for Thought: “Your daily choic-
es determine the quality of your
health. Your lifestyle reveals your
choices.”

Disclaimer: The information con-
tained in Health Nuggets for Smart
People is for general information or
entertainment purposes only and does
not constitute professional health
advice. Please contact your personal
physician or an independent health
pro fessional for advice regarding
your specific situation.

December 9, 2015
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HEALTH NUGGETS 
FOR SMART PEOPLE

Did You Know…?
Volume 3, Issue 106

MAISON À VENDRE

Position Strategique donnant sur deux rues -
Propriete Fonds et Batisse situee a Petion-Ville,
angle rue Geffrard et Villatte #32, mesurant 76

pieds ou 24 metres 67 centimetres aux cotes nord
et sud et 30 pieds ou 9 metres 75 centimetres aux
cotes est et ouest.  Prix a negocier.  Tel. 212-569-

4068.

APARTEMENT À LOUER/
APPARTMENT FOR RENT

3 bedrooms, attic included in one of the bed-
rooms; 1 bathroom, kitchen, dining area, liv-

ing room. Price: $1,500.00 negotiable.
Rosedale, Queens, quiet neighborhood. Call

Edzer at (718) 978-0491.

Pension de famille 
au Bois-Verna, Port-au-Prince

* Découvrez Gizoue Pension de famille dans un quartier
chic et sécuritaire

* Confiez votre garçon de 6 à 16 ans à une éducatrice de
carrière 

et une directrice d’école bien connue de la place   

* Un encadrement et un service de qualité attendent
votre enfant

Pour info : tel. (509) 44430879 et (509)32929727
E-mail : Gizouelamaternelle@gmail.com   

A Vendre 2 Propriete/Terrain
Terrain a vendre dans la region de Turgeau a Port-Au-
Prince, Haiti. Valeur a 60-70 mille de dollars. Negotiabe.
2eme Terrain dans la region de Avenue Christophe, Port-
Au-Prince. Valeur a 50-60 mille dollars. Si vous etre
serieusement interesse, veuillez appeler le numero (718)-
850-6019.

For Sale 2 pieces of Land/Property One piece of land is
located in “Turgeau”, Port-Au-Prince, Haiti. Valued at
$60-70 thousand dollars. Price is negotiable. Second
piece of land located at Avenue Christophe, Valued at
$50-60 thousand dollars. If you are seriously interested,
please call (718)850-6019. Leave a message when
answering message is on. 

FLASH !  FLASH !
DERNIÈRE HEURE.

IN LESS THAN 10 DAYS
WITH 

“KANPE RÈD“
A natural product Liquid/Beverage

* You will be sexually irresistible in bed.
Don’t ever let a weak ERECTION ruin your Sexual

Relations!
100% Guaranteed. A 21 combination of organic

plants from the world. 
* Time to restore your  old virility and also

rejuvenate your entire urinary system.
* Our product, “KANPE RED”, makes you

regain control and gives you powerful, building
strong as a steel ERECTIONS on DEMAND!

P.S.- It‘s time to invest in yourself, One life to
live. Either you have diabectes, high blood pressure
or prostate problems… To place your order today

Please call us at this No. 
Ask for SALOMON (347) 933-9873
Or E-mail Us: cbseafbk@yahoo.com

Solisyon, 1, 2 ,3

Sa l Ye ! Jodia, Mizè fini pou
Fanm kou Gason 

kap soufwi depi lontan
Ak doulè yo rele Kraze Zo a (Atrit) 

E sou Zafè Sex la tou...
Genou. Cheviy.Zepol

Kou. Epol. Ren. Koud. Bra
Pranye. Janb. kwuis. Hanch...

.Pou Plase Komand ou
Rele san pèdi tan nan :

New York ou Montréal (347) 933-987
Mande pou Salomon

E-mail: cbseafbk@yahoo.com
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Par Rosie Bourget

Le but de l’article n’est absolu-
ment pas de remettre en cause la
définition de l’indifférence et de
l’ego, mais bien d’identifier les
risques de ne s’appuyer que sur
ces derniers pour évoluer.

L’indifférence :
Qualité ou défaut ?
Il y a plusieurs façons d’être

indifférent. Une personne indiffé-
rente se montre insensible, sans
cœur aux drames et aux souf-
frances d’ au trui, ce qui entraîne
l’inaction, qui peut devenir fran-
chement inacceptable lorsqu’on
ne porte pas assistance à une per-
sonne en danger, par exemple.
Imaginez un homme qui aban-
donne tel autre, dont il voit la
détresse, et qu’il pour rait aisé-
ment secourir. 

La lutte contre l’indifférence
à l’égard d’autrui passe par des
voies multiples et déconcer-
tantes. Provoquer par l’émotion à
la sym pathie, répandre à grand
renfort d’unanimisme une charte
morale ne vont pas sans risque de
falsification du bien. De plus, est-
on bien sûr que ces sursauts
actuels de charité et de solidarité
ne se développent pas sur fond
d’insidieux égoïsmes ? Bien des
analystes de l’humain (La
Roche  foucault, F. Nietzsche) ont
suggéré combien l’homme était
enclin à faire du bien pour se faire
du bien. Comment s’assurer que
l’hu manitarisme contemporain
suffit vraiment à nous faire dé -
couvrir la véritable dimension de
la personne humaine ? Dès lors,
ne faudrait-il pas se demander si
l’indifférence ne comporte pas
quelques ressorts cachés qui
confortent paradoxalement la
vertu ?

La vie est un lien qui nous
unit à chacun et à tout. Nous
sommes comme les différentes
parties du corps et nous ne for-
mons une image complète que
lorsque nous vivons ensemble en
parfaite harmonie. Nous sommes
une grande famille qui ne peut
fonctionner qu’en étant unie.

La plupart des êtres humains
pensent que l’image d’eux-mê -
mes, qu’ils se sont construites de
toutes pièces, est réelle et repré-
sente leur véritable nature. Nous
avons tous des limites et les igno-
rer, c’est quelque part s’empê-
cher d’être heureux. Lorsqu’il
s’agit d’atteindre l’objectivité et
l’équilibre dans sa vie quotidien-
ne, l’ une des dispositions psy-
chologiques les plus dangereuses
c’est notre ego. Au lieu de porter
des jugements sur ceux que vous
pensez différents, voyez-les com -
me une extension de vous-même.
Les feuilles d’un arbre sont toutes
différentes, mais elles provien-
nent toutes du même tronc. En
d’autres termes, nous sommes

inter dépendants, nous venons
tous de la même source. Arrosez
ceux ou celles que vous voulez
voir grandir et arrêtez de nourrir
ceux ou celles que vous voulez
voir disparaître.

Plus la prise de conscience
arrive tard dans notre vie et plus il
est difficile de changer certaines
habitudes comportementales des-
tructrices pour soi et pour l’en-
tourage. Notre vie conjugale ou
sentimentale a été plusieurs fois
remise en question à cause de cet
égocentrisme qui est bien sou-
vent à la base des conflits, et il
nous faut plusieurs heures, voire
plusieurs jours avant d’en pren -
dre conscience, ce qui est très
long et éprouvant pour la person-
ne avec qui on est sensé construi-
re des projets et un avenir com-
muns. 

À reconnaître que toute mé -
daille a 2 faces. Si nous voyons
les épreuves avec des œil lè res,
que la face sombre des in con -
vénients, elles nous apparaîtront
comme des obstacles insurmon-
tables. Par contre, si nous pre-
nons conscience de leur face
positive, les avantages que cela

va nous apporter, nous serons
capables de franchir les obstacles
sans trop de difficultés. L’esprit
de compétition est sans doute
l’une des plus visibles des mani-
festations d’un ego qui pousse au
toujours mieux, à se comparer
aux autres et à con sidérer la vie
comme une gigantesque épreuve
sportive de laquelle il faudrait
sortir vainqueur. La seule person-
ne à laquelle vous pou vez vous
comparer c’est vous-même. Il y
aura toujours quelqu’un de
meilleur et de pire.

Persistance et agressivité sont
des traits de caractère des per-
sonnes guidées par leur ego. Et
c’est malheureux, parfois devenir
une personnalité au caractère
toxique pour les autres membres
de notre environnement. Nous
avons tous une fierté assez im -
portante…le tout est de s’en ser-
vir comme source de motivation
et non de sombrer dans l’aigreur
et de se contenter de penser que
le reste du monde nous est rede-
vable.
r_bourget@yahoo.com
MTS (Maitrise en Travail Social)
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DÉVELOPPEMENT PERSONNEL
En finir avec l’ego et l’indifférence

Rosie Bourget.

D E BROSSE& STUDLEY, LLP

Richard A. De Brosse
Attorney at Law

ACCIDENTS * REAL ESTATE
MALPRACTICE

182-38 Hillside Avenue (Suite 103)

Jamaica Estate, N.Y. 11432

Tel.: 718-658-3000. Fax 658-658-3187

rdebrosse@QueensLegalPlaza.com

1 bdrm & studio apts for Rent
Located in Upper Darby, PA 19082
Utilities included (not electric)

Call: 610-352-5975 lve msg or 
610-342-5914
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premier temps, expliqué, en gui -
se de réplique à l’ex-parlementai-
re, qu’il a l’intention de faire l’ac-
quisition d’un avion. De ce fait, il
a jugé utile de construire un aéro-
drome en vue de faciliter les opé-
rations de son entreprise. À l’oc-
casion d’une seconde interven-
tion dans les média, le candidat à
la présidence du PHTK, qui se
fait appeler « Nèg Bannann », a
précisé que la piste disponible sur
la propriété pourra faciliter la
«fumigation » de la production de
banane, sujette aux attaques d’in-
sectes nuisibles.

Dans ses révélations faites an -
té rieurement, Desras avait indi-
qué que, engagé dans le trafic de
stupéfiants, Moïse utilise cette
piste pour recevoir des charge-
ments de la marchandise illicite.
Au fait, avait encore précisé l’an-
cien président du Sénat et de
l’Assemblée nationale, si les
agents de la Drug Enforcement
Administration (DEA), la briga-
de fédérale anti-drogue déployés
sur le terrain, en Haïti, faisaient
bien leur travail, ils auraient déjà
constaté à quelle fin est utilisé ce
terrain.

Vu les dernières interventions
de Jovenel Moïse sur le dossier
de la piste d’atterrissage en servi-
ce sur la vaste propriété plantée

presqu’exclusivement en banane,
il ne donne pas l’impression de
vouloir répondre aux questions
d’Haïti-Observateur. Dans son
édition du 2 décembre 2015,
l’heb domadaire a fait des révéla-
tions différentes de celles de
Simon Desras.

En effet, présentant la photo
de la piste d’atterrissage, H-O a
précisé que ami d’Evinx Daniel,
un trafiquant de drogue bien
connu, qui est aussi l’ami et le
partenaire en affaires du prési-
dent Martelly, utilisait ces facili-
tés pour faciliter l’atterrissage de
vols clandestins. Ce dernier avait
l’habitude de passer des week-
end à Ben’s Creek, l’hôtel dont
M. Daniel était le tenancier à
Port-Salut, avant sa mystérieuse
disparition. D’ailleurs, la même
semaine où celui-ci était libéré de
prison d’ordre du ministre de la
Justice d’alors, Renel Sanon,
après avoir été incarcéré dans le
cadre de l’enquête policière sur
une cargaison de marijuana qu’il
avait récupérée dans la mer en
face de la ville des Cayes, dans le
sud du pays, le président Martelly
n’avait aucune gêne à venir pas-
ser ce week-end avec son ami.

Dans la même édition, H-O a
informé que, selon un ami de
Daniel, qui veut rester anonyme,
celui-ci était un proche ami de

Jovenel Moïse avec qui il faisait
des affaires. Par délicatesse, ou
dans le souci de ne pas faire des
révélations « indélicates et em -
bar rassantes » dans le dos de son
ami, cet inconnu n’a pas expliqué
la nature des affaires que Daniel
faisait avec Moïse. Mais il ne
laisse aucun doute qu’il s’agissait
d’une activité illicite et clandesti-
ne, et que l’aéroport mentionné
ici était utilisé dans le cadre de ce
commerce qu’ils avaient ensem -
ble. L’individu en question a mê -
me révélé que Daniel, qui avait
introduit Moïse au président
Martelly,  était le principal bail -
leur de fonds du candidat du
PHTK.

À moins que M. Moïse plani-
fie une autre intervention à la
radio pour répondre aux interro-
gations d’Haïti-Observateur,  il
n’a pas profité de ses dernières
déclarations sur les ondes pour
expliquer, comme le lui avait de -
mandé l’hebdomadaire, quel les
relations il avait avec le trafiquant
de drogue. D’autant plus que
l’explication qu’il a donnée pour
justifier la présence de la piste
d’atterrissage à l’intérieur de son
champ de banane semble desti-
née à faire dormir debout. Puis -
que, ayant omis de fournir l’ex-
plication relative à la fumigation
des champs de banane lors de sa

première intervention à la radio,
d’aucuns pensent que son « tout
dernier éclaircissement » lui a été
suggéré par Gregory Mayard-
Paul, l’avocat de l’équipe Martel -
ly qui passe pour être le spécialis-
te des « arguments abrutissants». 

Mais, la thèse de fumigation
avancée par le candidat à la prési-
dence pour justifier l’implanta-
tion d’une piste d’atterrissage sur
cette plantation située au Trou du
Nord (Nord-ouest) met en cause
sa crédibilité. Puisque, dans la
publicité lancée autour de sa pro-
duction de banane, il parle de
pro duits organiques. Or le con -
cept production agricole or ga -
nique est incompatible avec les
pesticides. 

De toute évidence, si  le «Nèg
Bannann » parle de fumigation, il
doit projeter de lancer une cam-
pagne contre les insectes qui s’at-
taqueraient éventuellement à sa
production de banane. Mais puis -
que ses denrées sont destinées à
l’exportation et qu’un premier
char gement a été récemment en -
voyé en Allemagne, il faut croire
que les clients allemands ont eu
la garantie que la marchandise
qu’ils ont réceptionnée n’a pas
été souillée.

Si rien n’autorise à croire que
la cargaison de banane expédiée
par la firme de Moïse a été traitée

contre les insectes, on se deman-
de alors si l’homme banane a
vraiment l’intention d’utiliser des
agents chimiques contre les
insec tes nuisibles.

Les observateurs doivent res-
ter sur leurs gardes afin de véri-
fier à quel moment sera effectué
cet achat par l’homme banane.

Jovenel Moïse a besoin
d’argent pour payer un
avion
La question d’achat d’un avion
évoquée à la radio par Jovenel
Moïse soulève une autre interro-
gation : où trouvera-t- il l’argent
pour faire une telle acquisition ?

En effet, on sait que Moïse
manquait de ressources pour
financer sa production de banane
et qu’il a été forcé d’obtenir un
prêt de l’État, grâce à l’interven-
tion du président de la Répu bli -
que. On se demande s’il sera pos-
sible pour le candidat du PHTK
de trouver l’argent nécessaire à
l’achat de l’avion en question
sans solliciter un nouveau prêt.

Incontestablement, l’idée d’ -
acheter son propre avion met
Jovenel Moïse dans une ligue
dont il sera l’unique membre. Car
il sera les premiers et unique
hom me d’affaires haïtien à doter
son entreprise de son propre
moyen de transport aérien.

Jovenel Moïse construit d’abord un aéroport
LE CANDIDAT DU PHTK SE PROPOSE D’ACHETER UN AVION
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D’un coté, le gouvernement
Martelly-K-Plim veut jouer le jeu
de la légalité en s’appuyant sur
les résultats du Conseil électoral
provisoire (CEP) de Pierre-Louis
Opont, et de l’autre, le groupe des
huit (G-8). Celui-ci a pu survivre
dans l’unité malgré les manœu-
vres du président Martelly à cor-
rompre certains représentants de
partis politiques engagés dans la
bataille. Ce bloc, jusqu’ici mono-
lithique, ne reconnaît nullement
les résultats des élections du 25
octobre en brandissant les nom-
breux cas de fraudes, d’irrégular-
ités et de magouilles connues et
reconnues par des instances non
partisanes, notamment la société
civile, les églises catholiques et
protestantes, la majorité des
instances politico-sociales décon-
tenancées par le verdict ignoble
d’un CEP apatride, pour ne citer
que ces regroupements-là. À ce
chapitre, la transparence néces-
saire au « travail » orchestré par
le Centre de tabulation, dit Centre
des tribulations, n’a pas été ob -
servée par le CEP qui a décliné
avec arrogance toute vérification
des fameux procès-verbaux élec-
toraux. On se rappelle qu’aux
élections de 2010-2011, un ac -
cord imposé par la communauté
internationale avait permis l’in-
tervention des « experts » de
l’Or ga ni sation des États améri-
cains (OEA) qui ont pu manœu-
vrer en faveur de l’actuel prési-
dent contesté d’Haïti, Michel
Joseph Martelly.   

Aujourd’hui, la donne a
manifestement changé et la posi-
tion américaine s’appuie encore

sur le secteur des affaires dont
l’actuel ambassadeur dans le
pays, Peter Mulrean, s’est ou -
verte ment fait le porte-parole lors
des célé bra tions des fêtes de Noël
(4 décembre 2016). Il a déclaré
sans aucune hésitation que : « Je
pense que je peux citer ce qui a
été dit par la communauté des
affaires, le secteur privé, ce soir.
Eux-mêmes, ils veulent voir un
avenir plus stable en Haïti. Pour
cela, ils veulent voir le processus
électoral aller de l’avant. Et c’est
tout ce qu’on cherche ici. Haïti
est un pays qui a beaucoup de
potentiels. Ici on parle de l’éco-
nomie, de l’emploi, de ce qu’il
faut faire pour faire avancer le
secteur privé», omettant déli bé -
rément de blâmer le vol du vote
populaire tout aussi bien que la
rue avait été un facteur supplé-
mentaire pour faciliter l’arrivée
de Michel Mar telly au Palais
natio nal. Plu sieurs maisons, pres -
que tous les bureaux publics ont
été détruits par les flammes dans
la ville des Cayes, sans compter
des véhicules blindés de la
MINUSTHA incendiés. Les pro-
pos de l’ambassadeur Mul rean
ont été singés de manière plus
grotesque par le président de la
Chambre de commerce haïtiano-
américaine (AM CHAM), Philip -
pe Armand, qui admet en toute
franchise que « Ce qu’on veut
dire est que cette question de
rache manyòk, de tout détruire,
d’annuler les élections, c’est
prendre la chance de retarder le
pays. Nous avons perdu trop de
temps. C’est sûr qu’il y a des er -
reurs commises. Elles sont totale-
ment regrettables et inexcu-
sables, mais est-ce que c’est pour

cela qu’on va détruire le pays
pour ensuite le rebâtir? »

La légitimité et la
neutralité de Merten
mises en question 
L’ambassadeur Kenneth Merten,
coordonnateur du bureau Haïti au
Département d’État, a pratique-

ment monté un mat suiffé au
cours de sa mission au cours de
laquelle des pelures de banane lui
glissaient sous les pieds. Après
une absence de trois ans de la
scène politico-sociale du pays, il
n’apparaît pas aussi flamboyant
qu’auparavant, voire celui qui
proclamait triomphalement que
Michel Martelly n’était pas cito -
yen américain, afin de le sortir du
guêpier constitutionnel haïtien. 

Pour une fois, les sempiter-
nelles menaces de coupures de

visa américain ne font pas l’effet
escompté sur ses détenteurs de la
classe politique. Merten a eu la
surprise de l’entendre de la bou -
che du coordonnateur de
LAPEH, l’ex-sénateur Jean Hec -
tor Anascasis, qui a déclaré sur
les ondes de la radio qu’il n’a que
faire de ce visa qu’on pouvait
annuler au besoin. Et qu’il ne
fléchira pas sous pression. Ana -
scasis est le maître-d’œuvre de la
promotion de Jude Celestin par -
mi les premiers candidats à la
présidence à être rétrogradés en
faveur du poulain du pouvoir et
de la classe d’affaires.   

D’autre part, le public ne pa -
raît pas tendre envers M. Mer ten
qui est cité de manière disgrâ-
cieuse dans des refrains lors des
manifestations. Sur les ondes de
certaines stations de radio, on le
présente comme un « racketteur
politique », et surtout une nui-
sance au choix des Haïtiens à
nommer leurs diri geants à travers
un vote libre et démocratique,
comme l’avait pro mis le secré-
taire d’État américain, John Ker -
ry, lors d’un court passage à la
capitale. Mais, une fois de plus,
les autorités américaines ont été
roulées dans la farine par le pou-
voir haïtien qui, par instinct de
conservation et surtout par ava -
rice, veut perpétuer la politique
de gabegie et de pillage systéma-
tique des deniers publiques et les
sommes allouées à l’aide interna-
tionale.   

Que se passera-t-il
quand l’impasse
demeure ?                     
Dans une ambiance psyché -
délique, le CEP dit qu’il tien le

cap inexorablement vers des
élections prévues au 27 décem-
bre prochain. Avec un seul candi-
dat, puisque Jude Célestin, pres -
senti pour aller en deuxième tour
avec Jovenel Moïse, reste offi-
ciellement en dehors de la course.
Des secteurs crédibles de la poli-
tique soutiennent que ce ne serait
qu’une affaire de gros sous pour
le convaincre de désister. Ce
serait pour ne pas être le dindon
de la farce que le candidat de Pitit
Dessalines, Moïse Jean-Charles,
a vertement soutenu qu’il n’ap-
puiera pas le candidat Célestin,
dans le cas qu’il plongerait tête
baissée pour se faire manger par
le « tandem Martelly /Jovenel en
bandition ». Même son de cloche
du mouvement Lavalas, qui
dénonce le coup d’État électoral
en gestation. Par la voix puis-
sante du sénateur Jean-Baptiste
Bien-Aimé, nous apprenons que
le CORE Group se prépare à
placer l’homme d’affaires, Régi -
nald Boulos, à la tête de la com-
mission de vérification des élec-
tions.     

Selon une opinion générale-
ment rependue dans les sphères
politiques, « Martelly et son gou-
vernement ne devraient pas sur-
vivre au-delà du1er janvier, ad -
venant le report des élections du
27 décembre prochain ». Son
mandat devant expirer le 7 févri-
er prochain, la tendance serait de
le maintenir en selle jusqu’au 15
mai 2015, date de sa prestation de
serment. En attendant, l’ex-
chanteur de compas direct a déjà
préparé sa meringue carnava-
lesque et menace de déambuler
sur un char allégorique le 7 févri-
er 2016, un mardi-gras.        

Gonfler Célestin pour barrer Jean-Charles et Narcisse
MISSION PIÉGÉE DE KENNETH MERTEN EN HAÏTI

Martelly refuse d’enlever Jovenel Moïse de la course

L'ambassadeur des États-Unis
en Haïti Peter F.  Mulrean.
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SAVANA, Jòji — N ap konti-
nye avèk atik semenn pase a pou
tout moun k ap swiv nou gen
chans pou li rès enfòmasyon yo,
paske nou konnen yo toujou ren-
men li tout sa nou pote pou yo.
Rezon an, ki, reyèlman, fè yo tou-
jou renmen li kolòn sa a, sè ke,
nou toujou ale dwèt kote bon opi-
nyon ap bay pou evite yo pran nan
pyèj.

Jodi a pèp ayisyen ap plenyen
pou jan Nèg yo lage nan yon
mouvman ki nan tout sans pa gen
okenn kote li prale, paske objektif
yo a pa janm byen prezante pou
yo ta apresye. Yo tout deja konnen
se tan yo y ap pèdi, paske chemen
yo pase a  twò jis, daprè sa obsè-
vatè yo fè konnen

Nèg yo lage kò yo nan konfi-
zyon nètale, paske yo se yon bann
moun ki anba emosyon, yo refize
konprann se eleksyon ki wout
nòmal pou yon moun pran pouv-
wa. Se pa ni jodi a, ni ayè ke y ap
kreye kriz nan peyi a pou granme-
si. Ti ponyen moun ki toujou rete
avèk yo refize konprann se tan yo
y ap pèdi, daprè sa tout moun tèt
dwa konstate.

Peyi Dayiti pa gen chans tout
bon. Tankou moun yo fè konnen,
denmon/malfekltè fin anvayi peyi
a pou yo fè sa yo vle. Pa gen youn
ki vle aksepte yo pèdi. Alò, se sa
yo vle fè nan enterè pa yo y ap fè.
Pèp ayisyen an boude yo tout,
paske l pa janm reponn apèl yo. Sa
moun yo konstate pa janm gen
plis ke yon milye moun ki patisipe
nan maskarad yo a. Peyi a bezwen
pran yon souf, paske twòp maska-
rad ap fèt nan peyi a, daprè sa
anpil konpatriyòt, kit an Ayiti ou
lòt bò dlo, fè konnen.

Nan tout koze sa yo tout moun
konprann ke se yon gwoup moun
k ap chache fè dezòd pou jistifye
defèt yo nan tout vye mannèv yo
fè pou bloke peyi a. Kòm tout
moun konnen, tout bagay gen yon
kòmansman e yon finisman tou.

Nou tout kwè ke tout denmon yo
pral fè bak, paske fòs pi fò yo a
pral vin mete yon fen, ou pi presi-
zeman, vin mete lòd nan dezòd.
Kòm se abitid yo pale de repre-
syon, yo pral konprann ke Lajistis
la pou regle tout bagay dapre
lalwa.

Nou prezante ekskiz nou bay
tout lektè nou yo poutèt nou pa t
fouti pibliye tout tèks la. Anpil lòt
konfrè te vle pase ide yo tou.
Direksyon jounal la te bay zanmi
yo yon ti espas ki te penmèt nou
pataje espas la. Nou konnen ou pa
gen pwoblèm nan sa, paske linyon
an toujou fè lafòs.  Nou pral kanpe

la pou n penmèt piblikasyon an
kontinye san manke, paske nou pa
vle choke pèsonn nan moman sa
a. E  tou, nou pa vle okenn repwò-
ch, n ap rale kò nou  tou dousman
pou lòt yo kapab pase opinyon yo
san pwoblèm.
Menelas :Antou ka, sa m kon-
nen tout bon vre : « Chemen bou-
ton se che men maleng ». Nou pa
bezwen pè. Tout panzouyis sa yo
pra l pran lavman, paske yo pa
fouti pèse ni ale kote yo vle ale a.
Sa bay degoutans pou wè se peyi
etranje k ap fè pou nou e ke se yo
menm ki toujou la pou mete ola.
Bann vagabon yo aji pi mal ke bèt.
Nou pa janm nan voye monte,
paske nou toujou vle rete konse-
kan a nou menm. Sa fë n mal! 
Miyòt  : Si nou koute  yo nan
deklarasyon yo, na konprann se
yo menm ki gen fòs la nan men yo

pou  yo ka fè e defè. Tèlman gou-
vènman sa a pa ba yo regle anyen,
li kite yo ap ranse e betize san yo
pa gen okenn respè pou diyite
peyi a. Bagay yo pa fouti rete
konsa. Mwen kwè ke prezidan an
dwe konpran ke se li k ap dirije e
non bann mantè yo ni bann sanza-
ve yo ki gaye nan peyi a pou fè
dezòd. Se arete tout sa k sp bay
pwoblèn yo ki konprann yo se sèl
kòk chante e ke yo gen dwa di sa
yo vle. Fòk gen moral nan peyi a
e pou chak moun respekte lòt. Si
pa gen yon ekzanp ki trase nan
peyi zansèt nou yo ki te sakrifye vi
yo pou yo te ban nou libète a, n ap
pase jenerasyon apre jenerasyon
nan menm salte a, pou m pa di
malpwòpte a. Fok fini nan peyi a!
Debwòs  : Ou pale dò, gason
mwen. Mesye-dam yo fè yon bon
reklam pou prezidan Mateli ke
prèske tout nasyon konnen kòm
prezidan peyi Dayiti. Èske w wè
yo pase vye imaj sou Ayiti ankò ?
Se paske travay ke ekip sou pouv-
wa a ap fè  nan peyi a bay bon jan
rannman. Se tout moun k ap di si
tout gouvènman te fè tankou ekip
sa a, peyi a t ap lwen tout bon.
Milo : Mezanmi, ti Nèg ayisyen
me chan e yo malonnèt tou. Yo

avèg e yo pa wè, paske yo kanpe
kont yon gouvènman k ap travay
pou yon amelyorasyon nan peyi a.
Tout ipokrit karesan yo sezi, paske
yo pase tout tan yo nan grennen
jilbrèt san yo pat janm regle anyen
nan peyi a. Se Bondye ki te pen-
mèt yon sitwayen vin avèk
kesyon entènèt la ki pa kache
peche. Yo mèt sote-ponpe, viktwa
a se pou pèp la e non pou bann
malonnèt yo. Y ap pran bon kou
Serafen  : Mwen remake ke
Debwòs ap mete tout k.k. chat
deyò pou pèp la pa pran nan kapo-
nay bann denmèplè yo ki defini-
tivman pa fouti mete moun deyò
nan bon kondisyon. Se pa ti mani-
festasyon bò kyè sa yo ki kapab
jete Mateli. Y ap jwe avèk dife. Yo
gen pou yo boule. Se pou mani-
festasyon nan vyolans sispann nan
peyi a jis lane pwochèn. Yo fèt
pour arete tout moun ki pran lari,
paske se twòp tolerans. Tout vaga-
bon endisipline dwe pini. Nan
benyen pa gen ka che lonbrit. Se
pou dlo a tonbe sou lonbrit la.
Nou twouve se yon enfraksyon
grav pou mesye yo ap manke pre-
zidan an avèk tout Premye minis
la dega. Non, se pa posib !    
Debwòs : Mwen tèlman dakò
avèk ou, Serafen, m ap ba w yon
pon yen men avèk 25 dola kòm
rekonpans. Mwen kontan anpil
pou refleksyon sa a. Ou panse
Nèg yo pa t ap azade yo pou yo fè
bagay konsa sou gouvènman
Aristid oubyen Preval ? Yo t ap
tonbe pa grenn e yo t ap pran pri-
zon pou « atent ala sirete de
Leta».  Yo pa t ap penmèt yo al
nan radyo pou betize avèk yo
konsa. Mesye sa yo gen anpil
chans, paske Mateli avèk Pòl se 2
mouton.  Se lanmou y ap preche.
Milo : Nèg yo ta konprann pou
yo fè dezòd sou gouvènman Fran -
swa Divalye, yo t ap jwenn  ak zo
grann yo, paske Franswa pa t ap
betize avèk yo. Gen anpil nan nou
ki kapab byen sonje oubyen tande
deklarasyon sa a ke pè Franswa te

fè nan nò peyi a e yon lòt kote  nan
peyi a. Se pa yon gason ki te kite
moun betize avèk li, paske l kon-
nen Ayisyen renmen fè makak ak
yon diktati fewòs pou fè l al ss. Si
nou konprann mwen manti e
moun ki kapab pwouve lekontrè,
m ap ba l yon biye 100 dola kach,
paske m dispoze pou sa. 
Miyòt  : Antouka, Debwòs, ou
mèt kite l pou mwen, paske mwen
deja genyen san mwen pa menm
konnen avèk ki sa w ap vini. Sa
pral achte yon bèl ti wòb. Ou mèt
mete pou vagabon yo pou yo sa
konnen tout bon ke yo gen anpil
chans
Franklen : Mwen kwè ou pral
kontan tande pawòl sa a, paske se
yon pawòl ki te repete pou tout
vagabon ki te konprann yo te
kapab vin fè sa yo pi pito nan peyi
a. Franswa Divalye pa t janm nan
plezantri, paske l konnen sa vaga-
bon yo ka fè lè yo jwenn lisans. Se
poutèt sa li te ba yo yon bwa long
kenbe ki te kapab enfrajele yo tou.
Debwòs :Se verite sa w di la a.
Menm menm mwen te rantre ke
m anba vamt mwen pou m te sa
viv 2 jou. Ou panse ke tout dera-
paj sa yo t ap fèt sou Divalye Papa
Dòk ? Tout mesye yo konnen sa e
tout kominis sa yo t ap deja kraze
rak e sove al nan peyi etranje. Gen
anpil moun ki t ap tann pawòl sa a
ke yo ta renmen tande. Se yon
konspirasyon mantè opozisyon an
pou mete Mateli deyò. Franswa
Divalye, ki pat janm pè pèsonn, te
deklare nan nò peyi a pandan li t
ap fè yon rankont enpòtan :   « Qui
que vous soyez. Mwen pran pouv-
wa a ke pèp la ban mwen an.
Mwen pran li e mwen prann l nèt.
Nou pa p fè yon revolisyon avèk
literati. Revolisyon egal kout
fizi…» 
Serafen : Se ki è nòmal, paske
vagabon abiye ki sou moun dwe
fèl pran wòl li pou l pa janm
manke moun de byen dega. Y ap
plede fè yon pakèt demonstrasyon
tout lajounen. Monte nan stasyon
radyo pou granmesi, paske yo
jwenn aksè pou denigre moun e di
tout sa k sot nan bouch yo. Moun
sa yo pa gen okenn jèn. Yo di tout
sotiz yo vle e pa gen okenn moun
ki ka fè moral yo. Nou nan tout sa
ki reyèlman pa bon.  Yo tout ap ri
e yo menm kontan, paske yo pral
mete prezidan an atè.  M ap fè yo
tout konnen ke « Dlo manyòk pa
lèt e chemen ou pa renmen,
ladann chwal ou toujou bouke ».
Pridan :Se sa menm, Debwòs !
Ou te gen rezon t ap bay kòb pou
repons kesyon sa a. Mwen pa bez-
wen konnen, paske konnen se tèt
chaje. Tout medam yo bwè pwa e
mesye yo manje pwa a avèk tout
fèy. Franswa pat nan rans a oken
pap, paske l konnen nan 2 tan twa
mouvan li t ap gen tan vale  ti
pwason sa a  glòt. Yo tout ap rejwi
jodi a san rezon. Yo bliye ke
« aprè fèt, se grate tèt ».
Serèt  : Pridan pa nan rans,
paske l di yon bagay ki reyèlman
fò. Nou pa dwe rete ap betize.
Nou dwe fè jefò pou n pa kite
bann sendenden yo ap pran fòs e
fè tout sa yo vle. Yon kominike fèt
pou pase nan tout stasyon radyo
nan peyi a pou sispann tout mani-
festasyon, jiskaske lòd etabli nan
peyi a. Konsa tout va rete trankil,
paske yo gen pou yo reflechi 77
fwa 7 fwa avan yo kouri ap fè ten-
ten nan lari a. Epi ya va aprann
tou : « Anvan ou monte pye bwa,
gade si w ka desann li ».    
Kamelit  : Enben, ya gentan
konnen si yo pa p jwenn ak zo
grann yo san yo pat atann. Si yo pa
pote, yo gen pou yo trennen.
Moun gòch sa yo pa fouti pran
pouvwa a ankò. Yo fèk tanmen ap
kriye, paske nou se : « Bèf nan

poto, nou pa pè kouto ».
Debwòs  : Kote w soti avèk
kalite mo sa yo ? Machè, mwen
ba w diplòm ou e m medaye kòm
yon moun ki gen kran. Si se sou
Franswa Divalye, anpil moun t ap
tonbe tankou grenn lapli. Se me -
mwa yo pa genyen,  tèlman yo
radote. Si w koute yo, w ap
demon te yo pyès pa pyès, pou jan
yo frekan, ensolan, malfektè, san
koutcha, san wont, san santiman.
Franswa Divalye pa t ap jwe avèk
yo, paske l pa nan plezantri ak
kamoken ki konprann yo ka vin fè
lapli ak bon tan tou. Se psa san
rezon li te di nan mitan yon diskou
l : « Si yon moun konprann w ap
vin ban m pwoblèm, m ap fè
bouda w pase nan paswa ak kout
baton ». Tout moun te rete rèed.
Miyòt : M’sye pat nan plezantri
e li te pwouve fòs li, paske yo te
anmèdde l twòp. Se bagay sa yo,
ou pi presizeman, anmèdman sa
yo ki andisi kè yon moun pou l
tounen yon sadik, yon diktatè.
Menm bèt la pa renmen moun
anmèdde l Pran yon chen ke w ap
nwi, alafen li ka vin pèdi tèt li epi
l mòde w. Se sa k fè yo di tout bon
vre : « Chen anraje mòde pwòp
mèt li ». Mesye yo dwe pran ek -
zanp de sa, paske gen anpil mwa -
yen pou kesyon yo fèt. 
Imanant : Bagay yo ap fèt, pas -
ke mesye yo pa gen kran. Ki jan
yo pral mete Mateli atè tankou
yon  ti bebe ki fèk fèt, yon rad sal
yo pral lave ou byen tankou bwòs
dan, si yo genyen, paske se yon
pakèt salòp ki definitivman pa gen
tan pou swen tèt yo; politik bòkyè
pran devan yo. Sa mwen pa janm
ka konprann nan moun sa yo, ki
swa dizan entelektyèl avèk  anpil
diplòm, yo pa janm rive kwè ke
chak bagay gen lè lio, kèlkeswa
moman an. 
Tita  : Jodi a moun ki konnen
realite a wè ke denmèplè yo pèdi
nèt ale e yo kapab antere fon, pas -
ke y ap jwe avèk tan an. Sa m ap
mande  oubyen poze tèt mwen ke -
syon se ki sa moun sa yo gen nan
kalbas tèt yo ? Si se matyè griz la,
yo te kapab reflechi byen pou yo
konprann ke prensip lavi a mande
ke yon moun  sipoze al dousman
pou l rive e ke gen mwayen pou l
presipite. Dezyè man li dwe kon-
nen tout bon jan pwovèb la di klè-
man : « Twò pre se pa janm fè jou
louvri ». Alò, mwen pa konprann
menm sa yo konprann. Se petèt kk
kalbas ki nan sèvo yo. Se sa mwen
ta renmen konnen.
Selya  : Mwen konprann byen
apwòch Imanant lan. Men,                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                    

mwen gen yon ti pwoblèm e m ta
renmen yon eksplikasyon klè sou
zafè « kkk » a.
Imanant : Mwen te konprann
ou te konn pale jagon. Men sa m
te panse a pa sa. Tout moun ki
maton  nan devinèt kapab  byen
devine sa m vle di la a, paske yo fè
matyè griz la travay e non pa kkk
a ki definitivman pa gen anyen
pou l fè, paske l rete an plas.
Selya : Sa gen pou l fini, paske
tout rekalsitran yo ap fè fon pou
yo sispann anmèdde lemonn. Nou
pa bezwen manje ranje ni manje
dòmi ki pa p regle anyen serye
nan peyi a. Rezon reyèl yo vle
mete Mateli deyò nan pa lè a, se
paske l ap fè bon bagay pou pe yi a
ki nesesèman pa nan enterè yo.
Anverite sa yo pa vle wè a, se sa y
ap wè. Nou pral rele chalbari dèyè
yo tout pou yo sispann mannèv yo
a. Se pou yo dekontwole tout bon,
paske yo se vètè ki bezwen kim
savon, tèl man yo anmèdde kò yo. 
Miyòt : Se toujou menm degou-
tan yo ki anpeche peyi a devlope.
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Kreyòl

Ale nan paj 14

VERITE SOU TANBOU :
Pèp ayisyen konnen, li
wè, li pale verite
Dlnozò yo pèdi larezon : Yo dwe
pase kòn nan bay jèn yo (Swit/Fen)
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Par Dan Albertini

Entre (), Si Martelly avait proposé
l’exil politique à Bachar Al Asad,
en 2012, la Syrie ne serait pas ce
prétexte pour une stupide guerre
sans fin. Si Israël avait nettoyé le
monde de ces armes chimiques de
l’Armée syrienne, en 2012,
d’autres n’auraient pu les récupé-
rer à dessein. Si Paris devient FN,
l’Allemagne nazi revampée...
Fermons les ().

Serions-nous responsables si
l’on ne préparerait 2021 tandis
que nous avions publié la série
2016 ou une Avalanche diploma-
tique prévisible/H-O/6-05(P.12);
29-04(P.5); 13-05(P.7)/2015 ?
J’intervenais en cette occasion à
l’émission Haïti, Culture et
Politique animée par Frantz A.
Leconte (Ph.D), sur Haïti News
Network. Je livrais dans l’absurdi-
té pour les autres invités. Un extra-
it : [Ce sera la guerre diploma-
tique qui règnera en 2016, car
tous les candidats seront prési-
dents d’une république, d’un état-
département nonobstant les résul-
tats PLO]. Les résultats portent
une signature aujourd’hui tel que
prédit : PLO. Un autre article,
Élections le poids du finance-
ment étranger/H-O/16-07(P.8
p.4 2014) esquissait le lendemain
de ces dits-résultats. [C’est avec
désolation que l’on constatera
combien le poids de l’opposition
est nul dans la vie sociale et poli-
tique du pays et au niveau des
ambassades étrangères]. Nous
avions ainsi donc conclu sur le
processus par Pierre Opont le
putsch d’un push diploma-
tique/H-O/26-08(P.13,p.10)
[Pierre Opont a fait un choix qui
exige des obligations de résultats.
CÕest une période où, tel que nous
le soutenions, nous traversons à
rebours des turbulences de lÕhis-
toire du pays. Cela doit nous
ramener vers le point (0) sur le
bon axe. Avançons au moins vers
le point (1) du développement.
CÕest ça pour nous lÕhistoire
contemporaine du pays, mais
lÕavenir aussi. Il y a erreur chez
PLO. PHTK viole la constitution
par le fait de lÕeffigie interdite].

Le CEP de Pierre Opont avait-
il le choix de rejeter PHTK ? La
réponse restera dans les apprécia-
tions que l’histoire révèlera plus
tard. La République et l’opposi-
tion ont acquiescé par une forme
d’omerta. J’avais bien dit que tout
le monde se taira, mais pas abso-
lument tout le monde. Ces diplo-
mates du béton, qui manifestent
au gré…, de quel candidat
gagnant puisque Moïse ne peut
donc gagner en même temps que
Narcisse, Céant, Étienne et
Benoit. Mieux, si nous partons de
l’axiome 1 vote égal 1 voix dans
l’arithmétique électorale, les stra-
tèges de Lavalas ne pouvaient
donc ignorer que la fragmentation
du vote favoriserait par défaut le
camp uni de l’adversaire.
Nonobstant les fraudes de part et
d’autre. L’équation Opont deve-
nait de plus en plus probable.
C’est-à-dire, qui financerait les
élections quand la République a
livré cette part de souveraineté à
l’étranger ? Le poids des diplo-
mates du béton ne peut valoir
contre celui de la diplomatie inter-
nationale au pays. Pourquoi ? Les
réponses sont multiples et aussi

large que le sentiment de trahison.

Quelques exemples pour mieux
illustrer.

Washington où l’Ambition
Benoit se confirme dans la
honte/H-O/16-10-2013 P.4 p.3
[La trahison est conservée comme
méthode d’évincement. SIB par
devant The Congress of United
States fait de telle sorte dans cette
pratique. Je revois aujourd’hui
encore des rangs de militaires haï-
tiens réclamant un mandat, un
coup d’État... SIB acceptera qu’il
ne s’agissait d’une invitation des
UN à l’occasion de son « GA ».
Mais dans les faits, une prise de
rendez-vous à un guichet en voie
de fermeture pour faillite].

Martelly doit éviter le
PHTK/H-O/4-06-2014 P.8 p.5-6
[Du PAMPRA, il avait refusé de
prendre position contre le principe
d’un coup d’État militaire en
1991. Brutus, protégé de Serge
Gilles, avait fait lui-même école
en la personne de l’ancienne
députée ESB. Même comporte-
ment alors boursière au Canada.
Dixit Jacques Jules Nicolas et cer-
tains courriels de son origines.
Réf 2011 : « Dan, J’ai demandé à
la sénateure Edmonde Beauzile,
la cheffe de file du groupe, prô-
nant un gouvernement p rovisoire
de te contacter, pour la mettre en
contact avec le groupe parlemen-
taire libéral canadien, lors de la
venue prochaine d’une déléga-
tion, à Montréal d’une délégation
dont elle fera partie. Cette déléga-
tion compte se rendre au Canada
et aux États-Unis, à compter de
lundi 31 janvier 2011, pour sou-
mettre à qui de droit un
Mémorandum et communiquer,
de manière informelle, la compo-
sition éventuelle du
Gouvernement Provisoire]. ESB
ne s’est pas crue capable de récu-
pérer l’appui des femmes en 2015.

Haïti : le sénateur SDD ou
l’immense pouvoir républicain
H-O/09-10-2013, P.8-p.2
[Président du Sénat de la
République d’Haïti..., personne ne
peut donc lui imposer d’agenda.
Une perception, une simple opi-
nion, une réflexion, Deras mettra
tout un monde au pas. En est-il
conscient, peut-il livrer ?]. Deras
commettait déjà l’erreur de rêver
de se projeter président en
oubliant son vrai pouvoir de parle-
mentaire.

Élections le poids du finan-
cement étranger/H-O/16-07 P8
p.2. 2014. Le poids des exécutifs
locaux. Je savais qu’en mettant en
exergue l’importance et le poids
constitutionnel des exécutifs
locaux, Martelly risquerait de tout
faire, tout en son pouvoir pour
biaiser, afin de ne pas y arriver à
échéancier. Il n’avait vu cet angle
mort-là. Il y a là évidemment une
potentielle action citoyenne, non-
obstant l’incapacité de l’opposi-
tion telle que connue, de s’organi-
ser. [Martelly prend de plus en
plus conscience qu’il perdra son
emprise sur l’appareil d’État, à
court terme. Le temps lui fait
défaut, s’il veut conséquemment
organiser des équipes locales à
travers le territoire pour les maî-
triser].

J’ai souvent tiré la sonnette
d’alarme de la diplomatie pour les
besoins nationaux. Par exemple,
le 9 nov. 2004. Malheureusement
Port-au-Prince était déjà comblé

d’émotions, Haïti devrait

apprendre à mieux lire à travers
les lignes diplomatiques pour
comprendre qu’il revient aux
Haïtiens de sauver la situation et
de bâtir une vraie nation.

PLO aura beau soulever des
passions à la place d’une démons-
tration savante de la chose électo-
rale que Narcisse et Moïse se sont
livré une guerre électorale ignare
et inutile. Cela a pulvérisé le vote
Lavalas dans le néant. Alors, le
monstre a-t-il réhabilité ses diplo-
mates du béton et pour quelle mis-
sion ? Le monstre est devenu plus
que bicéphale, sans directoire.
D’où cette avalanche diploma-
tique en 2016 pourtant annoncée.

De plus, le 25-26 nov. 2010,
titre. [Yvon Neptune la candida-
ture réduite de Lavalas ou le fruit
d’un rêve dépassé. L’expérience
Lavalas lui est même toxique au
niveau des émotions person-
nelles]. Question : où est-il
aujourd’hui, Dr. Narcisse idem.
J’ai même été plus loin en écrivant
[l‘Avenir politique en Haïti ou
qui prendra la tête de Lavalas
désormais, est qui prendra la tête
du pays à la fin de cet exercice ? Si
le CEP ne partage pas avec équi-
té cette tranche d’article on ne
peut que conclure de la manipula-
tion antérieure de lavalassiens,
lors de la constituante de 87. Si
l’article est carrément discrimina-
toire, l’État haïtien devra alors
dédommager ceux qui y avaient
subi les foudres et rompre avec le
court terme une fois pour toute.
C’est là le dilemme auquel devra
faire face le CEP lors du prochain
dépôt de candidatures pour les
élections générales de 2005].
Mme Narcisse ne s’est pas avérée
plus forte que Neptune, en 2015.

Le raisonnement se trouve
en double détente dans un autre
article. [Haïti : la nouvelle lecture
intérimaire. C’est carrément oui,
la République a définitivement
dépassé le cap du provisoire.
Nous sommes rentrés essentielle-
ment dans l’intérimaire. La diffé-
rence est importante pour la com-
préhension du citoyen comme
celle du diplomate étranger pré-
sent au pays…. la fin de la révolu-
tion des compères, je l’écris
d’ailleurs au singulier]. Les com-
pères dont MJ-C, avaient ainsi
échoué et ESB était hors cadre
avec son provisoire.

Je terminais ainsi :
[Cependant, c’est une prescrip-
tion constitutionnelle. L’armée
existe aujourd’hui, dans le symbo-
le de la constitution mais en fonc-
tion des besoins de la culture et de
l’éducation. Il revient donc, d’une
part, à la compétition politique et,
à la gestion de l’ambition du pré-
sident, de définir si l’Horizon
Martelly est un lever ou un cou-
cher de soleil]. Martelly a-t-il
alors trompé l’opposition ou ses
opposants étaient-ils sans vision ? 

Comprenons par le biais
d’un autre article. [La Nation est-
elle encore à la dérive depuis
2001. Le réveil et les réformes
espérés n’ont pas lieu. Voici ce
que je soutenais dans cet article,
reproduit dans mon ouvrage
‘’Haïti 2001-2010 reconstruction
d’après Nous’’ (P. 152), publié en
2010 : dans le cas d’Haïti, nous
manquons de ressources mais
parce que les Haïtiens attendent
l’intervention d’un casque bleu

pour initier le dialogue entre eux.
Je poursuivais plus loin en point A
: Si le président est moins légitime
qu’en 1990, cette opposition l’est
encore moins pour se parachuter
à la tête du pays (un départ pré-
maturé en ce sens, d’Aristide,
pourrait faire basculer le pays
dans un chaos infernal dont per-
sonne ne peut prévoir les consé-
quences). Le camp de la conver-
gence devrait commencer par
s’épurer en posant une véritable
structure d’opposition].

Revenons avec l’avalanche
diplomatique soulevée au début.
À savoir que va-t-il donc se pas-
ser. Il n’y a pas d’opposition mais
des opposants. Je réitère la suite
du paragraphe : [La représentati-
vité grandira dans le sens qu’on
est tous présidentiable, donc pré-
sident. Forme d’opposition natio-
nale. La courbe de la hausse des
ambitions est à l’inverse du prora-
ta de celle de la chute de la
confiance. Nous verrons renaître
Christophe, Pétion, Soulouque,
Riché, Boyer jusqu’à Hyppolite.
Et attendre Saget reformuler].
Interrogeons-nous alors sérieuse-

ment. Que représentent donc cinq
années dans la vie d’un pays
quand on parle de l’espace tempo-
rel d’un mandat politique ? Cette
interrogation vaut pour ceux qui
croient que la situation explosive,
ils ont le devoir de mieux préparer
l’avenir. Le monstre ne peut tou-
jours avoir raison. Car, une fois de
plus, le Lavalas dit-nationaliste
invite l’étranger institutionnel
(OEA) à s’installer et à s’étaler en
longévité. Le monstre tente une
fois de plus de se montrer tendre
pour s’avouer de son image, à sa
ressemblance comme auparavant.
Une Narcisse imposée ne sera pas
une Narcisse élue. La République
ne sera aux réparations envers la
femme, quand l’ère du 30 % occi-
dental et battu par le Canada du
50/50. Renois-Deras n’ont su lire
à travers cette loupe non plus en
poursuivant avec l’œuvre de la
fragmentation. L’autre camp est
resté intact lors de ces élections
qui, disions-nous, porteront le
nom magique de PLO. Lavalas ne
compte pas ses villes.
dan@danalbertini.com

DIPLOMATIE INTERNATIONALE ET SOCIETE

Mieux préparer 2021
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LL
es événements survenus
dans la vie politique haï-
tienne ont toujours permis
de constater l’absence de
patriotisme, d’honnêteté

et d’intégrité dans la vie des citoyens
engagés dans les af faires du pays.
Les hommes et fem  mes appelés à
prendre des décisions relatives au
fonctionnement de l’État, surtout à la
faveur des élections, n’ont jamais
démontré de sentiment profond pour
le pays, ni la volonté de défendre les
intérêts de la nation. Bien au contrai-
re, ils se comportent comme s’ils
décident de leurs affaires person-
nelles, celles de leurs familles ou de
leurs amis. Mais dans le cadre des
élections de 2015, le gou vernement
Martelly-Paul autant que le Conseil
électoral provisoire (CEP) de Pierre-
Louis Opont, a affiché un souverain
mépris pour le peuple haïtien. Jamais
le déficit des caractéristiques du
citoyen modèle et conséquent ne
s’est manifesté aussi fortement chez
les présents dirigeants et leurs alliés
politiques et en affaires.

Avant de dénoncer les traitres à la
nation et les fossoyeurs du pays, qui
ont tenu le haut du pavé, au cours de
ces dernières cinq années, il est
opportun de tirer son chapeau aux
huit candidats engagés dans la lutte
contre les élections frauduleuses de
2015. Car, contrairement à leurs pré-
décesseurs, qui conspiraient entre
eux et avec des pays étrangers contre
les intérêts supérieurs du peuple haï-
tien, ils ont, pour la première fois
peut-être depuis la guerre de l’indé-
pendance, fait taire leurs prétentions
personnelles et de clan au profit des
intérêts d’Haïti. Ce qui fait entrebâil -
ler la fenêtre sur une ère nouvelle où
les Haïtiens apprennent à met tre en
avant tout ce qui est profitable à la
collectivité, contrairement à ce qui se
passe traditionnellement dans le
pays. Dans la mesure où, bien sûr, les
leaders présentement mobilisés au -
tour de la question de scrutin incon-
testablement démocratique, transpa-
rent, sincère et ouvert tiennent bon.
Voilà la leçon en démocratie qu’il
faut tirer de ce scandale sans précé-
dent provoqué par l’équipe Michel
Martelly-Paul et son CEP.

La crise postélectorale, déclen-
chée depuis le vote parlementaire du
9 août, mais pleinement en gestation
depuis la proclamation des résultats
des présidentielles du 25 octobre
2015, expose dans toutes ses dimen-
sions une société extrêmement mala-
de. Elle met à découvert des citoyens
qui passent pour des mercenaires
plutôt que des patriotes conséquents.
Dans cet ordre d’idées, l’exécutif et
ses alliés ainsi que la quasi totalité
des hommes et femmes gravitant
dans l’orbite du pouvoir, en sus de
certains membres du milieu des af -
fai res, s’enferment tous dans la logi -
que anti-démocratique. C’est pour-
quoi,  ils s’agglutinent autour de cet -
te vaste conspiration visant à voler
ces dernières élections afin de perpé-
tuer le régime tèt kale au pouvoir.
Aus si mettent-ils leurs ressources à

contribution pour assurer la réussite
de leur forfait. Par leurs décisions,
interventions et prises de positions,
tout au long de cette crise, ces sec-
teurs identifiés à l’équipe rose cau-
tionnent le suffrage frauduleux.

En effet, même après qu’eurent
été dénoncées, puis identifiées, les
fraudes et irrégularités massives per-
pétrées de manière flagrantes par des
personnalités liées au régime Martel -
ly-Paul et des représentants de la
plate-forme politique tèt kale, les
apologistes de la présente adminis-
tration se croient autorisés à défendre
ces crimes. Par l’organe de son prési-
dent, Pierre-Louis Opont, le CEP a
reconnu qu’il y a eu effectivement
fraudes. Mais il n’y voit rien d’anor-
mal. Les défenseurs du statu quo non
plus. Même la vérification d’un
échantillon de procès verbaux de la
présidentielle du 25 octobre au Cen -
tre de tabulation des votes révélant le
caractère massif des fraudes et irré-
gularités perpétrées à l’initiative de
la candidate Maryse Narcisse de
Fanmi Lavalas, laisse totalement
indifférents le CEP, la présidence et
leurs alliés. 

La vérification, qui s’est tenue les
21 et 22 novembre, après que le Bu -
reau du contentieux électoral natio-
nal (BCEN) eut fait droit à la deman-
de de Mme Narcisse s’étant plainte
d’une vaste fraude en faveur de
Jovenel Moïse, candidat à la prési-
dence du Parti haïtien tète kale
(PHTK). Selon Pierre Espérance,
directeur exécutif du Réseau national
de défense des droits haïtiens (RND -
DH), présent durant l’opération,
environ 90 % de l’échantillon de pro-
cès verbaux analysés sont entachés
de fraudes ou d’irrégularités. Cité par
l’organe de presse en ligne Alter -
Presse, M. Espérance souligne le ca -
ractère universel de ce crime. Il affir-
me que l’opération concerne les dé -
partements du Nord, du Nord-est, du
Plateau Central, de l’Artibonite, de
l’Ouest, du Sud-est, des Nippes et
d’une partie du Sud-ouest.

Toutefois, malgré le constat avéré
de fraudes et d’irrégularités orches-
trées dans la grande majorité des
départements du pays, les représen-
tants au pays de la communauté in -
ter nationale, notamment le CORE
Group (composé des États-Unis, du
Canada, du Brésil, de l’Union euro-
péenne  et de la MINUSTAH) s’obs-
tinent à claironner la continuation du
processus; sans tenir le moindrement
compte de l’ignorance crasse affi-
chée par le CEP à la demande des
candidats à la présidence lésés; de -
mande de former une commission
spéciale pour analyser les procès ver-
baux en vue d’épurer les résultats. 

Ceux qui préconisent la continua-
tion du processus électoral entamé,
en dépit de ses failles, ignorent carré-
ment le caractère systématique et
universel des fraudes et inégalités.
Témoins : procès verbaux de person -
nes ayant voté dans des listes d’ -
émargement non conformes, en sus
d’être compendieusement dressées
sur de simples feuilles volantes; des

numéros de cartes d’identification
nationale (CIN) de votants omis ainsi
que des signatures non vérifiées; de
nombreux cas d’absence de signatu-
re de votants; le nombre de votants
dans les procès verbaux supérieur à
celui des bulletins liés à ces procès
verbaux.

Pierre Espérance explique avoir
noté que l’ « Unité nationale pour le
développement appliqué »  (UNA -
DA), une entité officiellement retirée
de la liste des organismes nationaux
d’observation, pour motif de fraude
et vente de cartes d’accréditation,
figure dans la plupart des procès ver-
baux analysés. Le directeur exécutif
de la RNDDH conclut pour Alter
Presse : « Il faut une vérification
pous  sée, surtout en ce qui concerne
tous les électeurs ayant voté en de -
hors des listes d’émargement. C’est
la que se trouve la fraude massive ».

En insistant pour que le processus
électoral entamé continue sans une

analyse approfondie des irrégularités
et fraudes relevées, les représentants
de la communauté internationale
s’écartent sans vergogne des prin-
cipes démocratiques en application
stricte dans leurs pays respectifs. De
ce fait, ils imposent à Haïti une
démocratie au rabais différente de
celle en vigueur chez eux.

Les organisations haïtiennes, qui
donnent dans le panneau par rapport
à la volonté des ambassades étran-
gères en ce qui concerne ces scrutins
frauduleux, ne font que sacrifier les
intérêts vitaux d’Haïti sur l’autel des
avantages matériels et des contrats
juteux offerts par celles-ci. Quelle
honte de se faire complice de la poli-
tique des pays étrangers au détriment
de son pays ! Ce comportement s’ap-
pelle trahison. Un tel agissement dé -
pouille le citoyen/citoyenne de tout
ce qu’il porte naturellement en lui de
patriotisme, d’honnêteté et d’intégri-
té.
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TT
he events in Haitian polit-
ical life always expopses
the lack of patriotism,
honesty and integrity in
the lives of citizens in -

volv ed in the country’s affairs. The
men and women called upon to make
decisions concerning the functioning
of the state, especially in regard to
the elections, have never demonstrat-
ed deep feeling for the country, nor
the will to defend the interests of the
nation. Instead, they behave as if
they are deciding on  personal af -
fairs, their families‘ or friends‘. But
in the context of the 2015 elections,
the Martelly-Paul Govern ment, as
well as the Provisional Electoral
Council (French acronym CEP) led
by Pierre-Louis Opont, shows sheer
contempt for the Haitian people.
Never the deficit of the characteris-
tics of the model citizen have been,
therefore, so strongly lacking among
the present leaders and their political
allies and business partners.

Before denouncing the traitors
to the nation and the destructors  of
the country, who have been holding
the field, during the last five years,
it‘s proper to take one’s hat  off to the
eight candidates involved in the fight
against the 2015fraudulent elections.
Because, unlike their predecessors,
who conspired among themselves
and with foreign countries against
the higher interests of the Haitian
people, they have, for the first time
perhaps since the war of independ-
ence, silenced their personal ambi-
tions and that of their political clan in
favor of the interests of Haiti. Which
makes the window ajar on a new era
where Haitians learn to highlight all
that is beneficial to the community,
con trary to what traditionally hap-
pens in the country. To the extent, of
cour se, where leaders currently
mobilized around the issue of indis-
putably democratic, transparent, sin-
cere and open elections stay the
cour se. That‘s the lesson in democra-
cy to be learned from this unprece-
dented scandal caused by team
Martelly-Paul and the CEP.

The post-election crisis, trig-
gered by the parliamentary vote of 9
August, but fully in gestation since
the proclamation of the results of the
25 October 2015 presidential vote
exposes in all its dimensions a very
sick society. It exposes citizens pass-
ing for mercenaries rather than con-
sistent patriots. In this vein, the exec-
utive and its allies as well as almost
all the men and women gravitating
into the sphere of influence of the
administration, in addition to some
members of the business community,
all lock themselves in anti-democrat-
ic mode. Therefore, they cluster
around this vast conspiracy to steal
the last elections in order to perpetu-
ate the bald-headed regime in power.
So they put all their resources to use
in order to ensure the success of their
plan. By their decisions, actions and
positions taken, throughout this cri-
sis, these sectors, which identify with
the Pink Team, all condone the

fraudulent vote.
Even after massive fraud and

irregularities were identified and
denounced, perpetrated flagrantly
by people linked to the Martelly-Paul
regime and representatives of the
bald-headed political platform , the
apologists of the present administra-
tion thought  they were justified to
de fend these crimes. Through its
president, Pierre-Louis Opont, the
CEP recognized that there was in -
deed fraud. But Opont sees nothing
abnormal; the defenders of the status
quo either. Even the verification of a
sample of the minutes of the October
25 presidential election at the Vote
Tabulation Center revealing massive
fraud and irregularities, undertaken
at the initiative of Maryse Narcisse,
presidential candidate of Fanmi
Lava las, left unconcerned the elec-
toral board, the presidency and their
allies.

The audit, which was held on
November 21 and 22, after the Of -
fice of the National Electoral Liti ga -
tion (Frenc acronym BCEN) had
granted the request of Ms. Nar cisse
who had complained of massive
fraud in favor of Jovenel Moïse, pre -
sidential candidate of the Haitian
Bald-Headed Party (French acronym
 PHTK.) According to Pierre Espé -
ran ce, executive director of the
National Defense of Haitian Rights
Network (French acronym RND -
DH,)  who was present during the
ope ration, approximately 90% of the
minutes of sample analyzed is taint-
ed by fraud or irregularities. Quoted
by the online publication Alter Pres -
se, Mr. Espérance emphasizes the
universal nature of this crime. He
says these operations involve the fol-
lowing Departments: North, the
Northeast, the Central Plateau, Arti -
bonite, West, Southeast, Nippes and
parts of the Southwest.

However, despite the proven
fraud and irregularities orchestrated
in most of the departments of the
country, local representatives of the
international community, including
the CORE Group (consisting of the
United States, Canada, Brazil, the
Euro pean Union and MINUSTAH)
persist in trumpeting the continua-
tion of the process; without taking
into the slightest account the crass
ignorance displayed by the CEP of
the request of harmed candidates for
the presidency;  they request the cre-
ation of a special commission to ana-
lyze the minutes in order to expur-
gate the results.

Those who advocate the contin-
uation of the electoral process, which
already started, despite its flaws,
bluntly ignore the systematic and
uni versal nature of frauds and irregu-
larities discovered. Examples: min-
utes of voters nonconforming with
attendance sheets, in addition to
being simply compendiously report-
ed on loose sheets; national identifi-
cation card numbers (French acro -
nym CIN) of omitted voters and un -
verified signatures; many bearing no
voters‘ signature; the number of vot-

ers in minutes is higher than that
linked to such minutes.

Pierre Esperance said noting
that the “Applied National Unity De -
ve lopment” (UNADA), an entity
officially removed from the list of
national organizations of observa-
tion, on the ground of fraud and sale
of accreditation cards, is contained in
most verbal trials analyzed. The
Executive Director of the RNDDH
concludes for AlterPresse: “It takes
further verification, especially re -
gard ing all the those who voted out-
side the attendance sheets. This is
where lies the massive fraud.“

By insisting that the electoral
process initiated continues without a
thorough analysis of identified irreg-
ularities and fraud, international
com munity representatives deviate

unabashedly from democratic princi-
ples in strict application in their
respective countries. Therefore, they
impose on Haiti a different democra-
cy than that in force in their coun-
tries.

Haitian organizations, which
provide the panel with respect to the
willingness of foreign embassies
regarding these fraudulent elections,
merely sacrificing the vital interests
of Haiti on the altar of material ben-
efits and lucrative contracts offered
by the latter. What a shame to be an
accomplice of foreign policies for-
mulated at the expense of one’s
country! This behavior is called trea-
son. Such an act strips the citizen of
all the natural characteristics he or
she is endowed in term of patriotism,
honesty and integrity.
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Par Dr Loren Ekroth, Ph.D. [2]

Même un petit changement peut
améliorer votre compétence ou
votre satisfaction dans l’art de
converser. Et peut-être qu’il est
temps de faire un changement.
Êtes-vous d’accord ?

Comme vous êtes au début de
la nouvelle année, au lieu de faire
des résolutions (qui tiennent rare-
ment), considérez plutôt de choisir
un thème pour changer la qualité de
votre vie. Dans cet article, je suggè-
re quelques grands thèmes que
vous pourriez agrémenter de plu-
sieurs façons, y compris la manière
de gérer une conversation.

Thème n°1 : Plaisir.
«Je veux profiter plus
de la vie »
Voici quelques suggestions :

1. Eloignez-vous des gens diffi-
ciles, désagréables, inutiles, y com-
pris ceux-là qui vous ont déjà aban-
donné eux-mêmes. Si leur compa-
gnie ne vous est pas profitable, éloi-
gnez-vous d’eux.

2. Etablissez des liens d’amitié

et passez plus de temps en compa-
gnie des gens qui sont gentils, opti-
mistes, et qui s’intéressent à votre
bien-être.

3. Apportez de la joie et de la
bonne humeur dans vos rencontres.
Détendez-vous. 

Comme l’auteur Mignon
McLaughlin (1913-1983) l’a dit
avec une pointe d’ironie : « Ne so -
yez pas vous-même. Soyez quel-
qu’un d’autre de plus gentil ».

Thème n°2 : La clarté
et la simplicité

1. L’incompréhension entre les
gens est monnaie courante. Cher -
chez à comprendre les autres en
posant des questions et en écoutant.
Soyez clair dans vos communica-
tions aussi souvent que possible.

« Si vous ne pouvez pas l’expli-
quer simplement, alors vous ne le
comprenez pas assez bien ». —
Albert Einstein

2. Utilisez des mots simples
quand ils sont appropriés. Évitez
d’être « pédant » en utilisant des
mots ronflants et sophistiqués. L’ -
usa ge d’un langage simple est
important, particulièrement lors que

vous vous entretenez avec des gens
dont la langue maternelle est diffé-
rente de la vôtre.

« Le meilleur endroit pour utili-
ser de grands mots est dans la grille
des mots croisés ». — Brian
Koslow

Thème n°3 :
Rencontrez des 
gens  nouveaux et 
différents
Si vous avez tendance à passer

votre temps principalement (ou
uniquement) avec les oiseaux qui
ont le même plumage que vous,
essayez de rencontrer et de com-
muniquer avec les autres. Com -
ment ?

1. Participez aux diverses
réunions et aux activités fréquen-
tées par des inconnus. Suivez des
séminaires ou inscrivez-vous à des
cours, assistez à des rassemble-
ments sociaux ou à d’autres grou -
pes d’intérêt. Apprenez des idées et
des points de vue nouveaux. Com -
me Bill Nye, « Le Scientiste » à la
télévision, l’a si bien dit : « Les gens
que vous rencontrerez savent quel -
que chose que vous ignorez ».

2. Formez un « groupe de cer-
veaux » en vue des échanges d’ex-
périences personnelles et de sup-
ports mutuels.

Choisissez trois personnes de
talents et de milieux différents : col -
lègues, amis, des gens curieux et
intéressants. Choisissez personnes
qui se soucient de vous, de votre vie
et de votre carrière. On pourrait se
rencontrer au moins une fois le
mois. Il n’existe pas une seule per-
sonne qui soit aussi intelligente que
quatre personnes rassemblées dans
un environnement de support
mutuel.

(Une excellente recette pour
savoir comment créer un « groupe
de cerveaux » peut être trouvée
dans le livre de Jack Canfield, Les
Principes de la réussite.) 

Thème n°4 :
Animation et 
spontanéité
Apportez de l’énergie et de l’ani-
mation dans vos interactions.

1. Utilisez la variété vocale à
bon escient. « Colorisez » votre
voix en chantant et en « harmoni-
sant ». (On  avait l’habitude de dire
de l’acteur Charles Laughton qu’il
pouvait tenir une audience en halei-
ne même lorsqu’il lisait dans les
pages de l’annuaire téléphonique
de New York).

2. Soyez présent « dans le mo -
ment » avec toute votre attention à
l’écoute des autres.

3. Que les expressions de votre
visage et de votre corps s’harmoni-
sent pour renforcer votre discours! 

Sélectionnez (ou créez) un
thème. Puis concentrez-vous sur un
comportement capable de renforcer
ce thème. 

Par fois, ce comportement pour-
rait être aussi simple qu‘assister à
un événement. Parfois, il pourrait
être aussi facile que de ne pas pour-
suivre une connaissance qui se
ferait rare. Et parfois, il pourrait être
aussi facile que de parler moins,
«de ne jamais rater une bonne
occasion de se taire », et de donner
aux autres toute votre attention.

Comme le poète Carl Sand -
burg (1879-1967) a écrit, « Le
temps est le trésor de votre vie.
C’est le seul trésor que vous avez,
et vous êtes le seul à déterminer
comment le dépenser. Faites at ten -
tion que les autres ne le dépensent
pas pour vous ». 

[1] Publié avec la permission du
Docteur Loren Ekroth, éditeur du
Magazine “Better Conversa tions”.
Pour ceux qui préfèrent la version
originale en anglais, ils peuvent
s’inscrire pour l’abonnement heb-
domadaire gratuit du magazine à:
www.conversationmatters.com.

[2] Docteur Loren Ekroth est un
spécialiste américain en communi-
cation humaine et un expert natio-
nal en conversation des affaires et
de la vie sociale.
. 
Traduit de l’anglais par Réginald
Barthélemy, MBA

9 décembre 2015 [1]

By Réginald Barthélemy

Smiling is an essential human
emotion. It creates an environ-
ment favorable to nurturing and
healthy relationships. Where there
is no smiling, there is no joy but
sadness. Where sadness reigns,
the health-giving power of smil-
ing is withheld. How important,
then, that we strive and learn how
to keep a smile on our face so we
can enjoy the good things smile
provides while spreading the
same in our surroundings. 
There are many health and emo-
tional benefits that come with the
practice of smiling.  

Smile is an 
effective deflator  
Showing kindness does not have
to be necessarily in a material
form. This can also be done by
smiling a smile of genuine - not
artificial – kindness at the other, by
doing deeds of love to a needy
individual, by loving your enemy,
by building up people, not tearing
them down. A smile costs nothing,
but it is a powerful weapon that
can destroy evil intentions and
transform total strangers into
friends. I can never rid myself of
the memory of an amazing story
that I read years ago in a French
magazine La Sentinelle (The
Pathfinder in English). A young
man – let’s call him Andreo – was
on a mission to explode an air-
plane. As he got to the waiting
area of the airport, there was
Jeannette, a nice young Christian
woman, who greeted him with a
large smile on her face. 
This genuine smile opened the
door for a heart-to-heart and can-

did interaction between the two
young passengers. They got so
comfortable with each other that
they exchanged personal contact
information. Then the young man
decided not to board the airplane
anymore. He went back to where
he came from. Shortly after
Jeannette got to her final destina-
tion, Andreo telephoned her at
home. He revealed to her that he
was precisely going on the trip to
blow up the airplane. Because of
her, however, he changed his
mind. Is this not amazing? Imagi -
ne how many precious human
lives would have been lost had not
this young lady offered a gentle
smile to that young mercenary!
Like Jeannette, you too have the
power to touch and change the
hearts of evil-minded individuals
simply by offering them your free,
gentle smile. 

Smile to cure 
wrinkles and frowns 
in the face
In the past, whenever I ventured
outside my house, my face would
automatically frown. I think that
this was some kind of self-defense
mechanism to keep strangers
away from me. Little did I know
that this practice was detrimental
to my health and physical appear-
ance! One day a friend of mine
who noticed that brought it to my
attention. With a motherly tone,
she said: “You have got to change
this. It is not good for you!” She
continued: “Whether in good or
bad times, strive to put a smile on
your face and you will reap many
benefits.” And I gave heed to her
“smile” prescription. Now I have
enjoyed smiling so much that
oftentimes I smile even in my bed.

If you want to get rid of the wrin-
kles and frowns in your face,
always force yourself to have a
smile on your face. It is a freebie!
William Shakespeare once
remarked: “A smile cures the
wounding of a frown.”

A happy song in the
heart is good for
smiling
Do you need an incentive to keep
smiling? I have lately discovered a
secret and developed a strategy to
keep me smiling. What is it? I
strive to have a happy song in my
heart all the time, whether I am at
home or out walking in the streets.
You may see me smiling when I
am actually singing or murmuring
a song. Amazingly, I feel so much
better now. It is so relaxing and so
rejuvenating to have a smiling
face. Passers-by always puzzle
when they see me smiling. Per -
haps they think that I am a mad
man!

Absence of 
smile breeds 
unattractiveness
I wish I knew the value and
importance of smile when I was
growing up. Why? I would have
shared the secret with Auntie
Brunette. She was our neighbor
who was in her early sixties. But
her looks betrayed her age. She
looked like she was in her late
eighties. What happened? I had
never seen her with a smile on her
face. I am telling you the truth.
She always frowned and had lots
of wrinkles in her face. She did not
look attractive at all. She looked as
if she was always angry. As a
result, I was scared of her. Most of
time, I would pass by without

greeting her. One day I told my
Mom about it, and she tried to
convince me that Auntie Brunette
was a lovely person. I replied:
“She always frowns. How can I
tell that she is nice?” The frowns
and wrinkles made her look unat-
tractive and older than her actual
age. She always looked sad and
unhappy.

Smile can be a cop-
ing mechanism 
I saw a Muslim crippled man in
Eastern Uganda. He lived off beg-
ging. I had never seen anyone
with a face as shining as this man.
He always had a large beautiful
smile on his face. I first saw him
when I visited my friend Kenny
who lived around a mosque in
town. His physical handicap
caught my attention. It was pitiful
to see him move from the en -
trance gate to a spot near the stair-
way leading to the mosque sanc-
tuary. It was prayer time. Despite
his physical disability, he forced
himself to bow down at the time
indicated by the imam. If you
would listen to him talking to his
friends and fellow Muslims, you
would never think that he had any
physical disabilities. He was so
crippled that he could only crawl
within short perimeters in the
vicinity of the mosque. When it
was time for him to leave, I saw a
man lift him like a two-year-old
baby and sit him behind a motor-
bike rider. The following week I
noticed him on a different street of
town, and he greeted me with a
large smile on his face. I greeted
him back and wanted to have a
short chatter with him. Then I
quickly realized that he did not
speak English, and there was no
one around to serve us as an
impromptu interpreter so I walked
away. His greeting was extremely
pleasant and friendly. I thought it
was because he recognized who I
was. So, I mentioned this encoun -
ter to my friend Kenny who told
me: “No, he always smiles at
everyone he meets. That is the

way he manages to have a pleas-
ant and positive countenance.” In
spite of his physical challenges, he
did not live as a victim of life. He
accepted his fate with grace and
dignity. Smile was the weapon
that he used to cope with life’s
challenges.   

Smile is contagious
The good thing about smile is that
it is not a one-way street. It is con-
tagious. Would you like to put this
assertion to test? The next time
you go out, smile at the first per-
son you meet, and you will see
how he or she will react to you.
When you smile, the world smiles
back at you. Smile is an inexpen-
sive medicine for happiness. An
unknown author says it best:
“Attitude Adjuster: When you
smile at someone, nine times out
of 10 the other person will smile
back and you’ve made two peo-
ple’s days brighter and better.” As
Denis Waitley puts it: “A smile is
the light in your window that tells
others that there is a caring, shar-
ing person inside.”

Studies suggest that when
people smile, they come across as
being confident. They become
approachable. Smiling employees
are more likely to be promoted.
When you smile, you release pos-
itive energy in your surroundings,
and people tend to more likely
gravitate around you. So strive to
have a smile on your face at meet-
ings and appointments. You may
be amazed at how people will
react to you in a more positive
way than they would not if you
had a frowned face. Smile is a
win-win. It is a health-giving
activity. According to medical sci-
ence, smile boosts the immune
system and releases endorphins
which are natural painkillers. Let
us strive to change the human
landscape of our community by
becoming smile crusaders. Smile
is really a free incredible medicine
and a simple prescription for hap-
piness. 
Wednesday, December 9, 2015
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sives enregistrées au niveau des
bureaux de vote aussi bien
qu’au Centre de tabulation des
bulletins, il n’avait pas la partie
belle.

Il a eu l’occasion de rencon-
trer certains des candidats à la
présidence, car d’autres ont
refusé de le voir. Il s’est entrete-
nu avec Michel Martelly, mais
ce dernier n’a vou lu céder un
seul pouce de terrain par rap-
port à l’idée de faciliter une
solution à la crise en favorisant
la formation d’une commission
spéciale pour analyser les pro-
cès verbaux au Centre de tabu-
lation, en vue d’épurer les
résultats. Ni à la suggestion
d’écarter Jovenel Moï se de la
course.

Du côté des candidats : on
affirme que le diplomate a eu
des entretiens ave Maryse
Narcisse, la candidate de
Fanmi Lavas; aussi bien que
Jude Célestin, le prétendant de
la plateforme LAPEH, qui lui a
remis une copie de la dernière
déclaration du G-8; de même
que Moïse Jean-Charles, le
porte étendant de Pitit Dessali -
nes; aussi Jovenel Moïse de
PHTK, Jean Henry Céant, de
Renmen Ayiti, etc. 

On apprend, dans certains
mi lieux politiques, à la capitale
haïtienne, que M. Merten a eu
un mauvais moment avec
Mario Andrésol, qui a refusé de
venir voir le diplomate à son
hôtel. Selon le témoignage

d’un proche de M. Andrésol,
qui souhaite que son nom soit
tu, le candidat a déclaré à
Merten qu’il est tant que les
représentants de la communau-
té internationale cessent de trai-
ter les leaders haïtiens comme
des subalternes. Aussi a-t-il
ignoré l’in vitation que lui a
faite le représentant de la
Maison-Blanche de le ren-
contre à son hôtel.

Sur ces entrefaites, le
témoin raconte que Kenneth
Merten a débarqué en la rési-
dence d’André sol, sans autre
forme de procès. Il s’est enten-
du dire par ce dernier que les
Haïtiens sont capables de
résoudre leurs problèmes eux-
mêmes et qu’ils n’ont pas
besoin d’étrangers pour leur
dire comment s’y prendre. Il
aurait signalé, en passant que la
MINUSTAH ne peut rien faire
pour Haïti. Il devait ajouter
qu’il  est capable de résou dre le
problème qui déroute les
troupes onusiennes dans l’es-
pace de quelques mois.

Jovenel Moïse veut
prouver qu’il peut atti-
rer la grande foule
Bien que Thierry Mayard-Paul
soutienne que le candidat
PHTK n’est pas dans une com-
pétition de popularité, la foule
clairsemée qu’attire ce dernier
dans ses réu nions et lors d’une
manifestation de rue qu’il avait
organisée le déroute. C’est
pourquoi, après l’échec de sa
visite en diaspora, le mois der-

nier, et les jets de pierre qu’il a
essuyés, à la capitale, l’autre
semaine, Moïse se propose,
cette fois, d’organiser un carna-
val.

En effet, on explique, dans
l’entourage du candidat de
Michel Martelly, qu’il sera
organisé un carnaval avec six à
dix chars et des bandes à pied,
dont le convoi longera la route
de Delmas en direction de
Pétion-Ville. Dans le cadre de
cet événement, seront distri-
bués 300 mille maillots roses à
l’effigie de Jovenel Moïse.

Rien n’est assuré pour
le second tour de la
présidentielle
Nonobstant les surenchères de
Pierre-Louis Opont ou des
ténors de l’équipe tèt kale
s’évertuant à faire croire que le
rendez-vous est fixé au 27
décembre, pour la tenue du
second tour de la présidentielle,
rien n’est assuré en ce qui
concerne la poursuite du pro-
cessus électoral.

Des rumeurs persistantes
laissent croire que les jours du
CEP sont comptés. Une autre
source a laissé entendre que
plusieurs mem bres de l’orga-
nisme électoral seraient mar-
qués pour la mise en disponibi-
lité.

Par ailleurs, un organe de
presse, Haiti-Press Network
(HPN) a informé qu’une
conseillère électorale a déclaré
que les neufs mem bres du CEP
sont prêts à « rendre leurs

tabliers en bloc ».
Selon une déclaration faite

de manière anonyme,  des indi-
vidus proches de l’organisme
électoral ont révélé leur inten-
tion de se porter candidats pour
des sièges dans les deux
Chambres.

La crise électorale
dans une phase cri-
tique
Le départ de Kenneth Merten
pour Washington est fixé pour
le mercredi 9 décembre. C’est
ce qu’on a appris dans les
milieux proches du Départe -
ment d’État. Il quitte la capitale
haïtienne sans faire avancer le
dossier d’un seul pouce. Mais
on laisse croire, dans l’entoura-
ge de certains diplomates étran-
gers, à Port-au-Prince, que la
crise électorale haïtienne se
trouve dans une phase critique.

En effet, plusieurs observa-
teurs ont indiqué que la situa-
tion pourrait prendre une tour-
nure inquiétante. Surtout que
les trois individus envoyés par
Washing ton n’ont pas précisé
la nature de leur mission. Dans
la mesure où plusieurs hommes
politiques et membres du
milieux d’affaires sont dans le
collimateur de la justice améri-
caine, y compris le président
lui-même, on ne peut prédire ce
qui pourrait arriver, d’un jour à
l’autre. Mais on affirme qu’on
ne devrait pas écarter la possi-
bilité que Martelly, pour sauver
sa peau, n’accède à la requête
formulée à plusieurs reprises

par les autorités américaines
d’expulser ou de livrer ses
propres partisans.

Une telle idée est loin d’être
farfelue, pensent plusieurs
observateurs, qui rappellent la
mesure qu’avait prise Jean-
Bertrand Aris tide livrant son
compère Jacques Beaudouin
Kétant aux marshals améri-
cains. À l’époque, quand les
autorités américains téléphonè-
rent à Aristide pour l’informer
qu’elles étaient sur le point de
venir chercher l’intéressé, M.
Aristide avait chargé Rudy
Thérassant d’aller chercher
Kétant et de l’amener à Ti-
Tanyen (au nord de Port-au-
Prince) pour l’abattre.

Mais les marshals améri-
cains, qui suivaient les conver-
sations téléphoniques du baron
de Tabar re, lui téléphonèrent
pour lui lancer cet avertisse-
ment : «Aujourd’ hui, nous par-
tons avec Jacques Kétant.
Autrement, ce sera vous à sa
place ». On connaît la suite.

Présentement, Martelly se
trou ve dans une situation simi-
laire à Aristide au moment du
rapatriement de Kétant à
Miami par les Américains.
Reste à savoir si Sweet Mickey
a les reins suffisamment solides
pour obtempérer à la demande
des marshals américains relati-
ve à des hommes d’affaires
proches du Palais national ou à
des membres de la famille pré-
sidentielle, ou encore à des per-
sonnalités étroitement liées à la
présidence.

KENNETH MERTEN REPART LES MAINS VIDES

Le moment de vérité approche... des contentieux à vider...

Une autre équipe, différente mission...
Suite de la page 1
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n yo pa janm pwouve yo menm sa
yo ka fè. Se fotèy la yo bezwen
pou yo fè pandan y ap vòlè pou yo
vin milyonè tankou anpil lòt.
Mateli fèmen van nan pou yo tout.
Poutèt sa yo fin anraje. Yo ba l tout
non. Nou pa gen pwoblèm, paske
tout monun konstate travay l ap fè
yo.
Milo  : Se pou nou mete bann
vagabon sa yo nan prizon si yo
kontinye ap nwi moun. Vagabon
pa rete sou moun. Si yo fè wòl yo
e tann tou pa yo, se trè byen. Men
si yo pa vle, y ap nan tout sa k pa
bon. Yo se yon bann eleman nega-
tif ki toujou prèt pou fè dezòd k ap
antrave yo. Si yo vle ranplase Ma -
teli, se nan eleksyon pou yo ale,
san sa y ap kochon tout bon vre.
Epi, se pou yo aprann pèdi pou yo
fache ak fè vyolans ak tapaj.
Serafen : Nan moman n ap viv
la, bay panzou pa alamòd ankò, se

mete men nan pat la pou ede peyi
pran plas li. Tout panzouyis ap an -
ba kòd, si yo pa vle fè wòl yo. Pèp
la meprize yo nan apwòch malon-
nèt yo a. Fòk yo sispann rado te, ki
pa p regle anyen pou yo. Yo kon-
prann avèk demokrasi yo kapab fè
tout sa yo vle. 
Miyòt : An verite fòk moun  ki
san koutcha yo ak san pidè yo sis-
pann betize avèk moun serye.
KEP a pran yon desizyon ki final.
Fòk gen respè pou moun ak tout
enstisyon yo pou n sa gen yon
sosyete djanm. Nou dwe respekte
règ jwèt la pou n sa sispann diva-
ge, ranse, radote, paske nou p ap fè
byen pou jenès k ap appran de nou
menm. Fòk dinozò yo rale kò yo,
paske yo tout pa janm regle bon
bagay. N ap konseye yo pou yo
repanti, paske jwèt la ap mal pou
yo.
Serafen : Gen yon pakèt ki gen
foli prezidan tankou tout kandida
ki soti 49yèm  Lejislati a medyòk

lè w gade sa yo renmèt nan vye
demagoji fè anpil kòlèg yo pase
pami lafoul. Erèzman moun lisid
konnen bon zoranj yo. Yon Simon
ki tonbe ap bay manti pou l fè
moun bliye l kòm yon  prezidan
medyòk Chanm sena a. Yon Mo -
yiz ki definitivman  p ap janm gen
chans pou l prezidan nan vi l, pas -
ke se yon mantè fini. Sa pwouve
ke li pat onèt. Pèp ayisyen pran nòt
de tout sa l te fè yo pou bali mon-
nen pyès li. Nèg yo pa manke san-
wont.
Sonya :Yo vle pou prezidan an
kite sa pou yo mete zago yo.
Anverite 3 fwa se nan liv ak
diksyonè ya va wè mo prezidan
an. Dayè, se jèn yo k ap pran
larelèv an 2021. Tout dinozò yo ap
fè bèk atè, paske yo pa gen plan e
yo tout pa konnen sa ki rele jesy-
on Moun sivilize pa janm mande
mal pou lòt. Anpil Nèg lakay pa
gen sa yo rele diyite moral. Si yo
betize nan refize eleksyon an òga-
nize, pèp la ap mande pou Mateli
double, paske l ap fè bon bagay
pou peyi a. Se bann ipokrit yo ki

pa wè byen nan je yo, paske yon
bout bwa anpeche yo wè pou yo
bay verite a. Kote bann jalou sa yo
te ye ? Nan ravin nan yo t ap ran -
se-betize pou touttan. Yo chita ap
bay manti. Alò, « kache lave rite,
se antere dlo ». 
Milo : Men prezidan an te lakay
pou fete ak nou denye fèt ba -
tayVètyè a ki te ban nou endepan-
dans la. Se pou nou tout te fè yon
sèl nan rasanbleman an. Men
anpil sektaris pa vle kolabore,
paske yo jalou e yo egri tou. Ou pa
wè yo fin granmoun nan fè vye
zak malonnèt ? Yo gen pou yo tout
kriye paske « kabrit mouri, li kite
mizè pou po li ».
Imanant : Se yon gwo koze ou
di la a, Milo. Nèg yo pa vle travay
ni fè anyen pou kore yo. Tout ap
tire kouto jan yo vle, paske yo pa
gen menm vizyon. Chak ap travay
pou enterè pèsonèl li, paske yo pa
kwè nan kolektivite, sètadi yon tèt
ansanm. Se menm yo menm nan
ki demen  pral antame yon opozi -
syon kont  frè yo oubyen kont tèt
yo. 

Miyòt  : Se sa li ye menm. Se
yon bann atoufè ki lage nan peyi a,
sitou nan Pòtoprens yo fè tounen
yon savann. Manti ak fo tem wa -
yaj se abitid yo. Mesye yo pa sen -
sè nan apwòch yo. Pa gen yon tèt
an sanm nan sen yo menm.
Gwoup 8 sa a ap fè defeksyon pou
l eklate, paske objektif yo a pa gen
pwa. Bannann nan deja kwoke
antravè nan gòj yo poutèt yo se
aloufa. Yo gen yon objektif jete
Mateli pou yo tout anvayi chèz
prezidan an. Chak nan yo se yon
kandida potansyèl ki vle pran chèz
boure a pa fòs. Mwen konnen yo
tout, paske se toujou menm figi yo
ki parèt chak lè gen  yon mouv-
man. Yo se yon bann zobouke-
chen ki toujou la pou pran daso.
Kote Tinèb ki gade yon pwofil ba
? Li sezi tou, l ap bwè fèy vèvenn,
tèlman li zezi. Pwovèb la gen
rezon di : « Kochon pa janm fache
ak labou ».

Jan Bèbè
2 desanm 2015         

Soti nan paj 6

Kreyòl
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verait en résidence à la Bank
of America. On laisse croire
que fiston Martelly aurait
déposé au moins USD 3 mil-
lions $ à ce compte.

On prétend que d’autres
comp tes appartenant à Olivier
Martelly auraient été identifiés
à des banques différentes. Ce
qui l’a déjà mis en difficulté
avec les autorités sous l’accu-
sation d’évasion fiscale et de
blanchiment d’argent.

Selon deux agents discaux
qui suivent de près le cas
d’Olivier, le fils aîné du prési-
dent haïtien est tombé en diffi-
culté d’abord avec le fisc amé-
ricain après qu’il a sous décla-
ré son revenu annuel, les auto-
rités de l’IRS, qui suivaient ses
activités financières à l’échelle
internationale ont vite compris
qu’ il avait de loin minimisé ce
qu’il a réalisé comme salaire.

Du même coup, il est mis
en cause pour blanchiment
d’argent. Car ce qu’il déclare
sur son formulaire d’impôts
sur le revenu ne représenterait
même pas 0,05 % de ce qu’il a
gagné réellement.

D’autres hommes d’af-
faires haïtiens concer-
nés pour la même rai-
son
Il semble que l’IRS soit aux
trousses de plusieurs hommes
d’affaires haïtiens qui se sont
naturalisés, au cours des vingt
dernières années, dans l’inten-
tion de jouir des bénéfices
réservés aux citoyens améri-
cains sans payer les impôts
correspondant à leurs salaires.

On explique, en effet, que
des hommes d’affaires d’ori-
gine haïtienne ou étrangère
nés en Haïti, et qui se sont
natu ralisés américains possè-
dent des résidences aux États-
Unis dont l’impôt locatif se
chiffre à USD 90 mille $, USD
100 mille ou plus. Pourtant,
ces personnes ne déclarent
qu’USD 60 mille $ ou USD
75 mille $ de revenu annuel.

Ceux qui connaissent
bien la finance ont précisé que
l‘IRS dispose de grands mo -
yens pour « épier »  les cito -
yens qui ont élu domicile à
l’étranger dans le but de dissi-
muler leurs avoirs. On laisse
croire qu’une nouvelle loi va
permettre au fisc américain
d’avoir un meilleur contrôle
sur les contribuables vivant
principalement en terre étran-
gère, où ils brassent de grosses
s’affaires se chiffrant dans les
millions de dollars alors qu’ils
ne payent les impôts sur le
revenu sur des valeurs ne
dépassant pas USD 70 mille $.

Désormais, selon ces
ana lystes financiers l’IRS va
investiguer les hommes d’af-
faires qu’il soupçonne de pos-
séder des sommes d’argent
fabuleuse sans payer les im -
pôts qui correspondent à ce
qu’ils gagnent.

La nouvelle loi en vi -
gueur permet au fisc améri-
cain de confisquer le passeport
de tout contribuable qui doit
au moins USD 50 mille $ à
l’État, mais qui hésitent à
payer dans un espace de temps
opportun.

Les parents d’Olivier
dans les lunettes
fédérales
À l’instar de leur fils Olivier,
Michel Martelly et la première
dame, Sophia Saint-Rémy
Martelly, sont également dans
les lunettes de l’IRS. Après
plusieurs interviews avec la
famille présidentielle, les
agents de l’IRS ont fini par
comprendre qu’ils ont décou-
vert « une mine d’or » avec
des citoyens qui préfèrent
séjourner à l’étranger pour se
soustraire à leurs obligations
fiscales.

Des experts en finance ont
fait savoir que les informa-
tions recueillies sur les Mar -
telly seulement permettront à
l’agence (IRS) d’effectuer des
rentrées de fonds colossales,
des montants qui pourraient se
chiffrer à plus de USD 20 mil-
lions. Car, ceux qui rapporte
sur leur impôts sur le revenu
des revenus inférieurs à ce
qu’ils ont gagé réellement se
verront imposer, en sus des
montants dus, des intérêts et
pénalités plus de 10 fois supé-
rieurs.

Une nouvelle fournée 
de suspects
Des observateurs qui suivent
de près ce qui se passe dans la
communauté haïtienne, tant à
la mère patrie qu’en diaspora
ont laissé entendre que les
autorités américaines ont les
yeux ouverts sur une nouvelle

fournée de suspects. Au cours
des quatre dernières années,
ont été ouvertes de nom-
breuses pistes qui se don révé-
lées payan tes. Aujourd’hui,
ces analystes pensent que les
autorités concernées ont dé -
couvert une nouvelle fournée
de suspects. Dans les jours qui
viennent, ont dit encore ces
observateurs, un grand nom -
bre de citoyens américains qui

se cachent pratiquement à
l’étranger seront démasqués.

Les mêmes informateurs
pensent qu’il y a de fortes
chan ces que les personnes
mises en causes pour raisons
fiscales permettront aux auto-
rités d’explorer les possibilités
que d’autres crimes sont com-
mis par les citoyens concer-
nés.

1515Haïti-Observateur 9 -16 décembre 2015

Olivier Martelly rapatrié par des agents fédéraux
PLUSIEURS MILLIONS DÉCOUVERTS SUR SON COMPTE EN BANQUE
Suite de la  page 1
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Par JeanRobertNoël 

L’histoire se rattache surtout au
passé qui nous sert de référence.
Elle nous permet d’évaluer le pré-
sent par rapport au passé et de
faire des planifications pour un
futur meilleur. C’était aussi le rêve
des musiciens fondateurs de la
formation musicale Carimi. Leur
rêve, c’était de demeurer en sem -

ble, comme le dit le Psaume 133
verset 1. Après 14 ans de collabo-
ration sans interruption, Michael
Guirand, figure emblématique de
Carimi, a décidé de ne plus pour-
suivre la route avec ses frères mu -
siciens. Le motif de son retrait
res te jusqu’à présent person -
nel. Cette décision a surpris le
monde.

L’origine et l’origina-
lité du nom Carimi 
Il faut remonter à l’origine du nom
Carimi pour comprendre la rela-
tion qui existait entre les fonda-
teurs du groupe. Le mot Carimi
est un notarikon créé à partir des

deux premières lettres des noms
de chacun des membres : Carlo,
Richard et Michael. Un notarikon
est un procédé par lequel on crée
un nouveau nom ou une nouvelle
phrase à partir de plusieurs autres,
en choisissant la première lettre ou
les deux premières lettres d’un
nom ou de plusieurs phrases. Il
n’y a rien de plus original que ce
nom choisi par ces jeunes musi-

ciens de Carimi. 
Si l’on se réfère à la phoné-

tique, cette branche de la linguis-
tique, qui s’occupe de l’étude des
sons en communication verbale,
on peut dire qu’en anglais, « Car -
ry me » signifie « porte moi ». Au
moment où Michael Guirand fait
face à des difficultés de la vie, il
mérite qu’on le porte et le suppor-
te au lieu de spéculer sur sa situa-
tion, comme le font certains hom -
mes de media en quête de scoop.
Bon nombre d’entre eux ont fait
irruption dans sa vie privée pour
faire comprendre que ses problè -
mes sont d’ordre sentimental. 

Peu importe la nature des

problèmes qui l’ont forcé à se sé -
parer « temporairement » de Cari -
mi, on ne doit pas s’en réjouir.
Voilà donc comment fonctionne
une presse culturelle haïtienne où
des animateurs de radio et des
jour nalistes culturels diffusent ou
publient des informations dont ils
ne détiennent aucune preuve pal-
pable pour démontrer leur véraci-
té au tribunal. 

Violation des prin-
cipes de la déontolo-
gie journalistique 
Dans certaines communautés,
particulièrement la nôtre, les
réseaux sociaux ne sont pas vrai-
ment utilisés à bon escient. Fous
sont ceux qui se fient aux informa-
tions affichées sur ces dits ré -
seaux. C’est un marché libre où
n’importe qui peut afficher n’im-
porte quoi. L’assassinat de carac-
tère sur les réseaux sociaux de -
vient monnaie courante. Ce qui est
triste, c’est que ces assassins se
cachent derrière un pseudo pour
propager leurs diatribes. Ils igno-
rent qu’avec leur adresse IP, il est
possible de les détecter,  de les
identifier et de les localiser. 

Un animateur de radio a utilisé
Facebook et « whatsapp » pour
faire circuler des nouvelles qui
violent les prescrits de la déontolo-
gie journalistique. Carimi et Mi -
chael sont victimes d’un tel fait.
On accuse un animateur de radio
résidant au Canada d’avoir initié
la propagation de la nouvelle
autour de la vie privée de Mi chael
Guirand. Il a eu une conversation
téléphonique avec Richard Cavé,
qui a été très sage envers son inter-
locuteur. Celui-ci essayait de
prou ver son innocence. Ri chard
lui reprochait son action et la
façon dont il a procédé pour le
faire. Richard Cavé ne peut prou-
ver non plus que cet animateur est
vraiment celui qui a commencé la
diffusion de la nouvelle faisant
croire que le départ du chanteur
est lié à un problème sentimental.
L’artiste argumente qu’un anima-
teur de radio d’un coin très reculé
d’Haïti lui en a fait part. 

La violation des
droits du citoyen
L’homme de radio s’est accusé
sans s’en rendre compte, en insis-
tant à demander à Richard Cavé :
si se pa sa l ye, kisa l ye — si ce
n’est pas la raison du départ de
Michael, qu’est-ce quelle est ?
Cette expression anglaise traduit
l’idée : « He shot himself in the
foot ». On voit, à partir de ce
moment, que l’animateur n’était
pas sûr de lui-même et des infor-
mations qu’on l’accuse d’avoir
publiées sur le net. Il a ri un peu,
voulant ridiculiser le musicien,
tout en disant : Mwen di w se pa
mwen k mete l sou net la. En droit,
trop de justification nuit et reflète
un certain degré de culpabilité. À
plusieurs reprises, il insistait et
demandait que Richard Cavé lui
accorde une interview. Et celui-ci
de répondre : « Lè m pare ma fè w
konnen, ma rele w ». 

Au cours de la conversation,
l’animateur a commis la plus
grave erreur quand, à deux se con -
des de la fin, il demanda à Richard
Cavé s’il l’autorise à enregistrer
leur conversation, alors qu’il
l’avait fait depuis le commence-
ment sans demander l’autorisation
à l’artiste. C’est donc une viola-
tion à la loi sur l’enregistrement
d’une conversation à l’insu d’un

interlocuteur.  Il devrait annoncer
au claviériste de Carimi qu’il allait
enregistrer la conversation avant
même de discuter du sujet qui les
intéressait tous deux. Ce genre
d’attitude se remarque aussi chez
la plupart des musiciens konpa
dirèk aussi. Ils vous appellent et
en registrent la conversation. So -
yez donc prudents !

Un musicien de Miami très
connu avait essayé de m’attraper
dans ce filet, ne sachant pas que
notre détecteur électronique avait
révélé la présence et le numéro

d’une tierce personne sur la ligne
téléphonique. Ce n’est pas sans
raison que le tribunal tranche des
questions relatives à la violation
des lois, surtout celle des droits
civils  dans un pays où il existe un
état de droit réel. Quelqu’un qui
sent que ses droits sont violés peut
recourir à la justice. 

Michael Guirand est mainte-

nant au cabinet de réflexion où il
trouvera une solution fiable et
durable à son ou ses problèmes. Il
reviendra au sein du Carimi, et
tous ensemble les fans chanteront
la gloire et  le retour de l’enfant
prodigue. Michael, ton rempla-
çant, Michael Benjamin « Mika
Ben), assume bien l’intérim. C’est
un habitué de l’univers Carimi.
Michael Guirand, sache que tu
n’es pas seul au monde…non,
non, non jamais tout seul. Le Tout-
Puissant te garde et te protège.
Rappelle-toi que la musique est un

exutoire. Prends ton temps au
cabinet de réflexion, ne précipite
pas ton retour. Tout le monde t’at-
tend. Comme toi, certaines gens
ont pleuré ta séparation, surtout
quand les fans ne te voient pas aux
premières loges de Carimi. Ils
espèrent tous un retour-surprise au
cours d’une soirée de Carimi.    
robertnoel22@yahoo.com 

Michael Guirand, chanteur haïtien très connu, s’est séparé du groupe Carimi

Le groupe musical Carimi.

MAISON  À VENDRE

Grande maison double à
Santo 19, bâtie sur une pro-

priété clôturée de 25/100,
soit _ de carreau.

Évaluation formelle par

un ingénieur accrédité. Si -
tuée dans une zone tran-
quille, maison basse, spa-
cieuse et attrayante répartie
sur deux ailes attenantes,
idéale pour deux familles.
Comprend 5 chambres à
coucher, 2 salles de bain, 2
salles à manger, 2 cuisines,
2 salons et 2 galeries.

Grande cour avec jar -
dins, arbres fruitiers, puits,
dépendances. Pour infos :
509-3430-5909 ou 509-
3264-6957 ou 347-809-
4502.

Take Out & Catering
We serve 

a 
delightful array of dishes for 

Breakfast, Lunch and 
Dinner

Located Next to MERRICK LAUNDROMAT
AT

233-06 Merrick Blvd. (between 233rd St. &
234th St.) Phone: 718-341-8566
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